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FORD, ESQUIRE ET MILLIARDAIRE, 


On sait qui je suis : John M. Cliford, fils de 
Harry Clifford, qui en son temps — Dieu ait l'âme 

e ce citoyen de la libre Amérique! — fut le roi 
des câbles électriques, et milliardaire, par con- 
quent 

Je n'ai eu que la peine de naitre pour hériter 
des argents nombreux et abondants de ce parfait 
gentleman. Nous autres Américains sommes faits 
pour travailler. Nous aimons le travail comme on 
aise ue lon reuc ‘éus bille ltinse. Joe parts 











6 L'EXPLOSION DU GLOBE 


pas des livres; nous n'avons pas le temps de lire. 
Time is monney. 11 faut travailler, C'est Là aussi ce 
que fit mon père, l'honorable Harry Clifford, et ce 
que je fs, moi, son fils, John H. Cliford. 

Cela ne va pas cependant, sans quelques désil- 
lusions. Ce travail acharné, inlassabuv, uméricain, 
enfin, vous fait quelque peu oublier les charmes, 
les agréments et les mulliples plaisirs de la vie. 
On verra plus tard ce qu'il m'en coûta d'avoir tra- 
vaillé sans méthode. 

Précisons. 

11 fout toujours préciser, 

À vingt ans, j'avais mes brevets; à vingl ot un, 
mes diplômes; à vingt-trois, j'étais Ingénieur; à 
vingt-quatro, je commandais aux dix-hult cent 
quinze ouvriers des usines Cliford, Fokland, 
Uuxley and C: limited. Mais à vingt-cinq ans, je 
m'enouyais considérablement. 

de l'ai dit, on le sait, je suis Américain. 

Or, un véritable et honorable Américain ne 
s'ennuie pas, ne s'ennuie jamais. 

J'avisai done, à cette époque, à me distraire, et 
ce que je trouvai, il me le faut confosser à ma 
honte, n'est guère louable et digne de mériter 
l'approbation. Je fréquentai mon elub avec assi- 
duité. On ÿ jouait. J'y jouais. Ou y gagnait. 
gagnais. On y perdait. J'y perdais. C'est la vie. 
Mais jo ne cessai de m'ennuyer considérablement, 
je l'ai dit. 

Lû-dessus arriva l'étrange et extraordinaire 
aventure que ces pages relatent. 1] ÿ a dans la vie 
AS D ee Do Sd LS 
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ie l'eus, abondamment, On va voir dans quelle 
curieuses et particulières circonstances. Je mi 
souviens avec une extraordinaire précision de tou 


les détails de cette aventure, Je les consignai ave 
soin. 





Maintenant qu'on n'igaore plus qui je suis, o 
va apprendre la bizarre chose qui m'arriva. 


du 


OU LA PERTE DE 20,000 DOLLARS ME FOURNIT 
L'OCCASION D'ASSISTER À DE CURIEUSES 
EXPÉRIENCES DANS LA WESTERN 
ROAD. 


La partie de poker s'acheva. Une fois encore In 
chance me tournait le dos, peut-être pour me pro- 
curer le petit frisson d'angoisse de la perte, pro- 
pre à consoler mon ennui. Il n'en fut rien. Je 
lissai sur la table une dernière poignée de dol- 
lars qui roulèrent à travers le large champ du 
Lapis vert, et me levai. 

11 était deux heures du matin. J'allai au bar. 

— Old brother, dis-je au barman, donnez-moi 
un cocktail, La nuit est froide et je veux retourner 
à pied. Ë 

— A pied? riposta le barman. Ceci n'est pas 
prudent, je présume, genileman. New-York à 
leux heures du matin, n'est guère sûr. 

— Et ceci, digne barman, le comptez-vous pot 
jen? 

Du coin de ma poche, je fis sortir la petite 
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gueule d'acier de mon revolrer, le bull-dog qui 
ne me quittait jamai 








— La précaution 
west peut-être pas 
inutile, gentleman, 
dit le barman; et il 
me servit le coktail 
demandé 

L'alcoul me ré- 
chauffa. Je pris mon 
manteau au vestiaire, 
et paisiblement je 
descendis l'escalier 

onumental du Han- 
hattun-Club, où la 
atractlon du jeu 
ma coûtait, celte nuit- 
là, 20,000 dollars. 

La nuit était som- 
bre, humide ; une de 
ces tristes nuits de 
Now-York où les hau- 
les maisons à vingt 
élagesprennent, dans 
l'ombre, des aspects 
de bêtes préhistori 

Julie doncement à pas ŒUES, ÉNOIES, APO- 

réraliers. (P, 1). calypliques. Le vent 

était see. J'aime cela. 

Je marchais done avec plaisir au long de la 308 

avenue, précédé de la pointe rouge de mon cigare 
comme d'un vetit vhere am bulant et minime. 
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— Quoi done, pensai-je, n'aurai-je donc pas 
raction de boxer quelque peu un malandrir 
assez mal avisé pour en vouloir à ma bourse? 

Boxer dans uue avenue de New-York, la nuit 
c'est assurément piètre comme distraction, mai 
je m'enauyais avec tant de foi! 

Je no me sentais nullement fatigué, J'allais dou 
cement, à pas réguliers, humant dans le ven 
frais de la nuit, l'excellente odeur do mon confor. 
table cigare. Cello promenade nocturne me mens 
vers le pont de Brooklyn. Je le traversai après un 
regard à l'eau noire, où tremblaient confusément 
les lumières du quai et où semblaient dormir, 
énormes dogues au repos, leg navires à l'ancre. 
Brusquement, au détour de la King-Charlos strect, 
je me Lrouvai dans cotte agglomération de bâlisses 
de palissades, d'ateliers, où s'élabore la vie indus- 
trielle des Etats-Unis, car nul n'ignore que c'ost 1à 
que sir Edison trouva quelques-unes de ses appré- 
ciables applications électriques, 

de le confesse, ce souvenir ne me troubla point. 
de mo promenais, voilà tout, sans songer à autre 
chose qu'au mortel onaui qui allait m'accueillir le 
londemain devant les papiers de mon bureau, 
parmi les cent sonneries correspondant aux ate- 
liers, aux magasins, et les téléphones portant mes 
ordres au peuple qui travaillait à ma fortune, 

11 était, on ce moment, environ trois heures de 
la nuit. Nous étions en novembre. Le jour ne 
pouvait se lever que dans trois heures au moins, 
d'insiste là-dessus, voici pourquoi : 

Arrivé à la Western-Road, je fus témoin du plus 
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extraordinaire des phénomènes : if était éroir 
heures du matin et le jour se levait 

A mon âge, ou ne s'étonne plus. Cependant en 
disant que je m'arrétai frappé de la plus profonde 
des slupours, je mentionne exactement la vérité 

Un Américain ne ment jamais 

Oui, véritablement, le jour se levait, que dis-je, 
le jour était levé. C'était brusquement une lueur 
claire, froide, égale, qui avait envahi le ciel tout 
entier, Personne n'ignore ee qu'est le jour, C'était 
le jour, voilà tout, Un jour b gulic 
cependant, un jour artificiel aurait-on dit, comme 
si la terre recevait sa lumitre de In luné au lieu 
de In recueillir du soleil. Comprend-ton? C'est 
assurément difficile à expliquer que cette sensation 
et extravagante, que de voir une pareille 
lumière, Certes, vous avez vu la pleine lune éclai- 
rer une belle nuit de printemps? Vous avez, sai 
doute, aimé cette lumière égale, douce, charmante. 
Cest cette lumière-la, mais décuplée, centuplée, 
qui éclairait, en ce moment, comme un pâle midi, 
New-York tout entier. 

Brusquement cela s'éteignit. C'était done artifi- 
ciel. Mais comment la chose s'était-elle faite? D'oû 
venaitelle cette lumière inconnue, fantastique ? 
J'étais seul dans la Western-Road, seul dans la 
nuit, dans le silence, et les yeux au ciel, je cher- 
chais dans la ténèbre opaque, le secret de cette 
aube de cauchemar. Soudain, elle réapparut 
Celle fois, une chose particulière me frappa 
Comme autour de la lune la lumière est plus bril- 
lante, plus vive, que dans l'orbe qu'elle étend, la 



























































S'aperçus un pelil homme en honppelante noire. 1P 1 
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lueur semblait, elle aussi, plus brillante, plus 
vive, à l'extrémité de la Western-Road. 

Ceci observé, je compris aussitôt le prix du 
temps en celte occasion, et sans m'alarder à de 
plus longues recherches, je hâtai le pas, je me 
précipitai, courant, vers l'extrémité de la rue. Ce 
fut un jeu que de l'atteindre, du moins je le pen 
sais. Maisau fur el à mesure que je me rapprochais 
de l'endroit d'où semblait surgir la lueur, une lussi- 
tude inexprimable me paralysait, envahissait mes 
membres, me rassait bras eL genoux. Etait-ce 
l'action do la lumière étrange? Sans doute, car 
jusqu'à ce moment de ma promenade, je m'étai 
senti dispos, alerte, et, sans fatigue aucune, j'avais 
accompli le Lrajet, raisonnablement considérable, 
de la 908- avenue à la Western-Road. 

Mais j'imprimai à mes muscles, un dernier et 
rude effort. La boxe m'a assoupli. Ce fut en vain 
capendant; je me tralnai plutôt que je ne marchai 
jusqu'au bord de la Western-Road. 

Là, je m'écroulei sur le trottoir, comme un indi- 
vidu ivre, où comme un homme qui s'évanouit. 
La lumièro brillait Loujours avec un éclat extraot+ 
dinaire, et, levant les yeux, aperçus sur le toit 
d'une maison, la maison devant Inquelle je m'étais 
abattu, j aperçus un petit homme en houppelande 
noire qui, sur une pelle à feu considérait un petit 
bloc d'argent brillant. 

Je devinai confusément que c'était ce petit bloc 
qui dégageait la lumière, quo de cette matière 
inconnue se levait le pâle soleil d'une lueur nou+ 
velle, et que ce vieux petit bonhomme avec sa 
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pelle à feu sur ce toit de la maison de la Western- 
Road tenait le sort de l'humanité dans ses mains. 
de hurlai un grand cri. Je voulais attirer l'atlen- 
ion du vieux bouhomme. J'y réussis, en effet, 
mais au même instant, il abattit, sur le bloc d'ar- 
gent, une chose que je no pus apercevoir distine- 
tement. La nuit emplit l'horizon et le miracle de 
la lumière s'évanouit. Chose étrange. Au même 
instant, In force de mes muscles revint, l'énergie 
gonfla mes poings, la vie ardente et rude me 
secoua. D'un bond, je me ruai sur la porte de la 
mystérieuse maison do la Western-Road. Je frap- 
pui à coups redoublés. Silence. Je frappai en- 
core. Silence. Je frappai toujours. Silence. J'étais 
furieux, navré et désespéré à la fois, 

Soudain, la porte s'ouvrit. 

Ge qui m'apparut dans l'encadrement de celle 
porte basse m'aurait en toutes autres circons- 
lances, fuit éclater de rire. 

lmaginez-vous une face camuse du plus bel 
ébène du monde et celte face coupée par deux 
lèvres épaisses et rouges découvrant des dents 
éblouissantes. Sur tout cela s'agitait une Lignasse 
crépue et abondante. La porte ouverte, je lentai 
de bousculer le nègre, d'entrer dans la maison, 
tant ma hâte de voir le vieux bonhomme était 
grande. Mais un poing rude et violent me re- 
poussa. Ce nègre était un solide gaillard, en vérilé. 
La chose ne manqua pas de me vexer. 

— Hé là! chien! eriai-je, c'est Lon maitre que 
j'entends voir! 

— No, dit le nègre. 
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— Laisse-moi passer, te dis-je! 
— No. 


— Je veux. 





— No. 

— Place, donc! 

Et je tentai de boxer. Le poing du nègre s'abat 
tit sur mon bras. La douleur me ft lacher prise 
J'usai alors d'un autre moyen. 

— Veux-tu dix dollars? 

— No. 

— Vingt? Trente? 

— No. 
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— Que veux-tu alors? 

— Dormir, dit le nègre, et il referma la porte. 

Je me retrouvai dans la nuit et le silence de la 
Western-Road. Ma curiosité, loin d'être tombée, 
n'avait fait qu'augmenter, mais la fureur, le désir 
de voir, qui m'agitaient, diminuaient sérieusement 
devant la résistance du nègre. Sans nul doute, 
c'était là, le domestique du vieux bonhomme et 
c'était pour m'imposer silence que son poing 
était Lombé avec tant de force sur mes chairs, 
maintenant bleuies par le choc. Dormir! Cet 
homme voulait dormir! Etrange idée, en vérité! 
L'extraordinaire phénomène du jour en pleine 
nuit, ne l'intriguait donc pas? 
at ln maison close, je me 
flexions. Que n'aurai-je pas donné pour avoir le 
mot de l'énigme? Que faire? IL est dit, en un pro- 
verbe de France, que la nuit porte conseil. La 
chose est véritable. Le conseil fut bientôt pris. Si 
j'insistais au seuil de cette maison mystérieuse 
d'une façon aussi bruyante, n'allais-je pas m'alié- 
ner le vieux bonhomme, altirer sa colère et me 
priver ainsi à tout jamais de la connaissance de 
sa merveilleuse invention? C'était là, une chose 
hors de doute: cel inconnu détenait un secret 
puissant puisqu'il était capable de faire lever au 
milieu des ténèbres nocturnes le soleil artificiel 
créé par son génie. La sagesse m'imposait done 
ce conseil : altendre. 

Et en attendant, je m'allai coucher. 
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LA PATIENCE EST TOUJOURS RÉCOMPENSÉE, OÙ 
L'uTILTÉ DE LIRE LES ANNONCES DES 
JOURNAUÉ QUAND ON à DES LOISIRS 


Des jours passèrent. La hantise du vieux bou: 
homme sur le toit de se maison avec sa pelle à 
feu à la maiu me poursuivit. La lumière surnatu- 
relle de cette nuit de novembre n'avait pas été che: 
moi, l'effet d'un cauchemar. Non, en véril, ji 
n'avais pas rêvé, puisque le lendemain do la chost 
16 New-York Correspondant, le Slandard, le Daily 
Mail from he Union, et dix autres journaux signt 
lérent l'événement dont j'avaisété l'unique Lémoin 
La plupart des fouilles publiques n'hésitèrent pa 
à l'atiribuer à une perturbation atmosphériqu 
sans pouvoir Loutefois en préciser les causes. L 
Standard publia méme (numéro du 28 novembre 
1" page, 4° colonne) un rapport de l'Observatoi 

de Long-lsland, où était émise l'idée de l'explo 
sion de Ia fameuse comête surnommée Hélium pa 
le savant allemand Wonderstag qui la découvri 
daus la nuit du 3 au 4 juillet 1885, au Laut de s0: 
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observatoire astronomique de Carlsbad. Cela me 
At rire aux larmes. Véritablement je m'ennuyai 
moins ce jour-là. Les ingénieurs de l'usine, au 
conseil d'administration du Trust des Cäbles qui 
se tint à quelques jours de là, en parlèrent. Je les 
laissai causer, me réjouissant fort, intérieurement, 
de leurs multiples suppositions saugrenues el 
puériles. Sangrenues el puériles pour moi, moi 
qui savais tout, moi qui connaissais le pourquoi 
de la chose et la solution du problème. ; 

Et cependant je n'en dis mot à personne. 

Moi aussi j'avais mon secret, et ce secret je le 
gardais précieusement, persuadé qu'un jour pro- 
chain, il me serait utile. J'avais la rare el insigne 
satisfaction de me pouvoir dire : 

— Je sais pourquoi et comment ce soleil in- 
connu a éclairé New-York, cette-nuit-là. Je sais 
que vos raisonnoments sont faux, je sais que je 
possède le secret de la vérité des choses. 

J'étais comme un avare gardant jalousement 
son trésor et chaque nuit j'allais me poster dans 
l'ombre d'une porte, face à la mystérieuse maison 
de Western-Rond. Pendant des heures, je restais 
1à, immobile, silencieux, guettant dans les ténèbres 
la venue du vieux bonhomme sur le toit. Mais mon 
attente fut vaine. Le vieillard n'apparut pas et 
l'astre de sa découverte n'illumina pas le ciel de 
l'Amérique. 

Ge que je fis ne fut point inutile cependant. 
J'appris à connaitre la maison, à en graver inef- 
facablement l'image dans ma mémoire. Son aspect 
était modeste sans être pauvre. Le rez-de-chaussée 
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avait trois fenêtres toujours hermétiquemen 
closes, fermées par des volels de bois doublés d 
tôle. Le caractère rébarbatif de la porle ne laiss 
pas de me frapper. Lourde, basse, étroite, elle sem 
blait défendre de son vantail hostile l'accès de 1 
silencieuse demeure. Les quatre fenêtres de l'uniqu 
étage restaient, comme celles du rez-de-chaussée 
fermées avec soin. Nulle lumière ne brillait à 1 
fente des volets, C'était véritablement une étrang 
maison, 

Mes factions so prolongèrent ainsi de novem 
bre à mai. Après avoir subi la pluie du triste hiver 
j'eus la satisfaction de connaitre la douceur de 

its printanières. Mais rien ne bougeait dans 
n. Elle semblait vide, déserte, abandonnée 
J'ai beaucoup de volonté, tout Américain a d 
la volonté. Cela n'empécha point qu'il arriva ur 
jour où je me lassai de ces stations inutiles, d'au 
ant plus que le phénomène de la nuit de novembre 
ne se renouvelait point. Alors à quoi bon attendre 
encore? 

J'abandonnai donc la partie et me repris à m'en 
nuyer avec un nouveau courage. 

Ce fut l'été bientôt; je m'en allai à Galveston 
apprécier la fraicheur marine du golfe du Mexi 
que. Je fs des expéditions de pêche sur de Col 
rado; je chassai le buffle sur les confins de L 
Louisiane; je faillis me noyer dans un voyage à 
Matamoros; je m'ennuyai de plus en plus. Ji 
résolus de regagner New-York et brusquement 
un soir, à l'improviste, je pris l'électric-rapide qu 
franchit le Misnissini, le Kentucky la Virginie ei 
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gagac New-York par Ballimore. Ce train élec- 
trique fait allègrement ses deux cent cinquante 
kilomètres à l'heure. Avec une rapidité qui tient 
de l'éclatr, il dévore les savanes, les prairies où 
errent les dernières tribus de Peaux-Rouges, où 
chevauchent les armées de cow-boys poursuivant 
les énormes troupeaux de bœufs. IL traverse les 
montagnes, bondit par dessus les ponts métalli- 
ques des grands Ines de l'intérieur où les eaux 
fournissent l'énergio électrique des usines de Saint- 
Louis et de Cincinnati. Je n'aime guère ces 
voyages. On y perd du temps. Que faire en wagon 
sinon fumer le tabac de Virginie, de Maryland ou 
de la Havane? Ce temps précieux est perdu. Time 
it monney. Je l'ai déjà dit. On doit le répéter. 
Dans le wagon-buffet je me restaurai. Le ronst 
beef était parfait. Je bus deux verres d'ale et un 
gobelot de whisky. Ayant allumé un cigare de 
Cuba très sec, je regagnai mon wagon, m'installai 
confortablement et dépliai les journaux achetés 
pour charmer l'ennui du voyage. Les plaisanteries 
allègros do l'Américan Jllustré me divertirent, puis 
je passai aux choses sérieuses, Je lus les cours de 
la Bourse dans le Daily Mail. Les actions de l'Ohio 
étaient en baisso; celles des mines de New-Hamp- 
shire se maintenaient. Les heures passèrent, j'avais 
lu les journaux etle sommeil ne venait pas. Coup 
sur coup, Je fumai six cigares. Îls étaient miracu- 
leusement secs d'ailleurs, J'aime les cigares secs. 
Alors ayant lu la politique, les nouvelles da jour 
et de l'étranger, les informations, je passai aux 
annonces. Mon Dles, je s'lpnere cartes pes qu'il 
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aurait mieux valu m'étendre et dormir, me repo 
ser en vue de ln fatigue du lendemain. Oui, k 
chose est véritablement exacté, mais qui connai 
les desseins du dieu Hasard? Vous? Non. Ni moi 
Je lus donc les annonces, demandes d'emplois 
offres de capitaux, valets sans places, ingénieur 
sans commanditaires, tout cela était banal, san 
intérêt. 

Brusquoment, quelques lignes perdues dans ur 
coin de l'énorme journal à quarante huit page: 
me firent bondir. Je fus debout dans lo wagor 
Lrépidant au galop nffolé de la vortiginouso course 
et, rapprochant le jouroal de la lampe électrique. 
je lus ceci, le cœur battant à grands coups préci- 
pités : 

Pour une curieuse et importante expérience, or 
demande un ingénieur jeune, solide, sans peur, intel 
ligent, célibataire, el qui serait décidé à quitter 
l'Amérique. La préférence serait donnée à jeune 
homme robuste el riche. Ecrire 38, Western Road 
New-York. Inutile de se présenter. IL sera répondu 
aux offres sérieuses. 


38, Western-Road, New-York! 

Je ne vis que cela, cette adresse! EL celle adresse 
€'était celle de la mystérieuse maison. Les termes 
de l'annonce: « Curieuse expérience. ingénieur. 
ne pas se prétenter… » me confirmaient dans ce que 
mon imagination entrevoyait. Nul doute était pos- 
sible. Le vieux bonhomme se décidait donc à sor- 
tir de son immobilité, de son silence et de son 
déoilen l'An ne Plus à Vo 
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décisive lait arrivée, et pour l'accomplir, la réa- 
liser avec le maximum de chances de succès, il 
faisait appel à un solide gaillard sans peur, intel- 
ligent, en ajoutant que la préférence irait à un 
ingénieur. C'était clair cela, irréfutable: point 
n'était besoin d'être un Sherlock Holmès où un 
William Hopkins (1) pour le deviner. La joie de 
cette victoire du hasard m'envahit, fit battre plus 
violemment à mes tempes le sang. Je touchais 
donc au but, j'allais avoir le secret du vieux bon- 
homme de la Western-Rond.… 

Mais s'il allnit refuser mon concours? Si un 
autre était choisi en mon lieu et place? Allais-je 
donc perdre le bénéfice de toutes mes nuits d'at- 
tente sous la pluie, dans la neige eL le vent glacial 
de la rue solitaire? En mon âme des alternatives 
d'enthousiasme et de désillusion m'enflammaient 
où me désespéraient. La nuit se passa ainsi et 
j'étais encore, le journal rageusement froissé dans 
los mains, à me poser la redoutable question. L'es- 
prit pratique ne le cédait en rien à mon enthou- 
siasme. Je calculais l'énorme résultat de la décou- 
verte du vieillard. 1] avait découvert le principe 
de la lumière éternelle. Son petit bloc d'argent 
brillant supprimait La nuit, les ombres, la ténèbre. 
Le soleil allait triompher éternellement dans le 
combat de l'élément obseur et de l'élément lumi- 
ueux. Plus de nuit! Le jour perpétuel! C'était le 
x Prométhée vainqueur enfin des Dieux jaloux 














(D) Voir da même auteur, dans le même collection : Le 
PA Me os Arch sr 
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qui l'enchainèrent sur le roc de son supplice tit 
nesque et légendaire. 
Un homme avait trouvé, réalisé cela, et j'allai 





2. et rapprochant le journal de la lampe électrique. (P. 23) 


être le collaborateur de cet homme, puisque le 
hasard m'avait permis d'assister à la première 
manifestation de sa découvert, et que 16 hasard 
encore me mettait dans la main l'annonce qu 
allait satisfaire mon désir de savoir, de connaitre. 
Enfin, je allais plus m'ennuyer! 

de consullai l'indicateur du train. Nous étions 
dans 10 Hontaciy: le urociosin arrêt Ale Eire 
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Louisville, sur les rives de l'Ohio. Sur une feuille 
arrachée à mon calepin, j'écrivis la dépêche sui- 
vanti 








Western-Road, 38 
New-York, 
Je suis homme que cherche l'annonce du « Daily 
Mail », Je me toumets à ce qu'on demandera. Céli- 
bataire. Ingénieur. Milliardaire. 


Je réféchis. Nous étions au lundi. J'ajoutai : 
+ Serai à votre disposition jeudi, 








Et je signai. Moins d'une heure plus tard, j'ex- 
pédial la dépêche à la gare de Louisville, puis, 
plus rassuré, je me roulai dans ma couverture el 
m'endormis. Rentré à New-York, je me précipitai 
chez moi. Rien. Pas de réponse. Nous étions au 
mercredi, 

J'attendis. 

de dis que la nuit de mercredi à jeudi fut pour 
moi déplorable. On peut me croire. Toucher de si 
près au but et ignorer si la solution tant attendue 
ne vous sera pas défavorable, voilà l'angoissant 
problème où je me débattis cette nuit-là. À peine 
couché l'inquiétude me chassa du lit. Je tentai de 
fumer. Ah! que ces cigarettes étaient deres et 
amères. Je lis préparer par mon valet de chambre 
un cocktail. IL était détestable. Je voulus lire un' 
roman. La fable en était stupide. Alors, je pris 
mon manteau et hélant un cab je me fis conduire 
aux environs de la Western-Road. J'allai rôder 
autour de la maison. Toujours aussi mystérieuse, 
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toujours fermée, elle semblait plongée dans la 
léthargie de cet étrange silence. C'était une course 
inutile. Je rentrai à l'heure où l'aube blafarde 





11 me présenta sur un plateau Le paquet de lettres, (P 23). 


blanchissait les vitres de mon hôtel de South Street 
J'étais accablé de fatigue, exténué. Mes nerfs 
étaientrompus. J'envoyai le vieux bonhommeelson 
soleil artificiel à tous les diables et je me couchai. 

Vers midi je me réveillai. Un peu hagard de celte 
nuit de fièvre, d'angoisse et d'inquiétude, je restai 
un instant à rassembler mes idées. Qu'était-il a 
rivé? Rien. Qu'attendais-je? Tout. 

A mon coup de sonnette, le valet de chambre 
accourut. 
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— Mon courrier! commandai-je. 

Il me présenta sur un plateau le paquet de let- 
tres. Je bousculai le tas d'enveloppes, cherchant 
la dépêche attondue et si violemment espérée. 

Elle était lt 

Les mains soudain moiles, nerveuses et trem- 
blantes, je la tenais dans mes doigts, considérant 
lo léger papier pelure qui m'apportait — ah! cela 
j'en élais certain à présent! — la réalisation de 
mes plus chers espoirs. 

Puis, soudain, d'un g 
1 n'y avait qu'une ligné 

Ce sois à dix heures, 38, Western- Road. 

Je jotai un cri de triomphe! Le secret du vieux 
bonhomme allait étre à moi 

Pendant celte journée du jeudi, je ne m'ennuyai 
pas 








ec et bref, je l'ouvris. 
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LE MYSTÈRE DE LA MAISON DE LA WESTERN-ROAD 


Je regardai ma montre. Les aiguilles marquaient 
dix heures. J'étais, le Uélégramme à la main 
debout devant la maison silencieuse que je guettai 
tant de nuits. J'attendis la sonnerie de mon chro: 
momètre pour frapper à la porte. Elouffés pau 
l'étolfe du manteau et du gilet, les coups argentin: 
et légers arrivèrent enfin jusqu'à mon oreille 
Machinalement je les comptai 

— Un... deux... rois... quatre... cinq... 
sept... huit... neuf. dix... 

La sonnerie se tut. Du bout de la canne, je heur- 
tai la porte massive qui m'était apparue si hostile 
et dans l'encadrement de laquelle le poing du 
nègre m'avait appris à apprécier sa force sans 
réplique. 

Au bruit de ma canne, l'écho d'un corridor trem 
bla, répercuta le coup sec. Je prêtai l'oreille, guet 
tant un broit de pas. Je n'entendis rien, et déjà mu 
canne se levait pour un second coup, quand, san: 
ui  coiho cuile. b:verts-d'oc rit (oran 
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sur des gonds silencieux. Un couloir m'apparut 
confusément dans l'ombre, et dans celle ombre 
luisaient deux yeux extraordinairement brillants. 
de di 

— Voici la dépêche. 

— Very well! dit une voix et cette voix je la 
reconnus, C'était celle du nègre du soir de novem- 
bre. Je distinguais maintenant sa silhouette dans 
la pénombre. 

— Par ici, gentleman, 

Nous marchämes pendant un espace que j'éva- 
luai mentalement à neuf ou dix mètres. Là, une 
porte fut ouverte qui nous laissa pénétrer dans 
une chambre obseure. Je sentis les lames diajointes 
du parquet craquer sous mon pas. La chambre 
était petite assurément, car ÎL ne nous fallut qu'un 
rapide instant pour alleindre une autre porte qu 
poussée, me montra un spectacle auquel j'étais 
ment loin de m'altendre. 

Uétait une manière de salon misérablement 
éclairé par une lampe à pétrole posée sur la che- 
minée. Malgré la saison, du feu brülait dans le 
foyer, mais un feu triste, un feu de pauvre qui 
couvait sous les cendres charbonneuses. Le parquet 
était nu, mais ciré avec soin, La lueur de la lampe 
s'y réfléchissait. Quelques chaises ordinaires 
étaient posées au long des murs sans cadres. C'était 
un salon do savant ou de vieux garçon, propre 
mais terne, Tout cela, je le remarquai d'un rapide 
coup d'œil, mais ce fut surtout vers la cheminée 
que mon regard se porta. 

‘Assis dans un fauteuil bas. le reconaus le vieux 


























— jé vous salue, rentlemas, lui dis-je (P. 3). 
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bonhomme déjà vu sur Le toit de la maison. À mon 
ontrée, il se leva d'un mouvement presque méca- 
nique qui me sembla particulièrement plaisant. 
I était outrageusement chauve et très petit. Serré 
dans une redingote noire, une cravate blanche au 
cou, le menton enfoncé dans son large faux-col à 
a vieille mode, il me fit un effet bizarre. 11 mit les 
mains derrière le dos, et son regard aigu me con- 
sidéra de haut en bas. 

— Je vous salue, gentleman! lui di 

Sans daigner répondre à ma politesse, il me 
demanda d'une voix tranchante, brève : 

— La dépêche 

J'avais deviné qu'elle me serait demandée. 

— La voici. 

11 la prit, la considéra soupçonneusement comme 
un boutiquier examinerait un billet de banque 
qu'il croirait faux. Son examen terminé, il releva 
la tôte et dit : 

— Prenez place. 

J'attirai à moi une des cl 
mouvement que je fis eu me tournant me fit voir 
que le nègre avait disparu. 

— Vous êtes venu à pied, me dit 
homme. 

— En effet, gentleman. 

— Vous êtes venu par le parc de Brooklyn. 

— La chose est réelle, en vérité, mais comment 
le savez-vous ? 

— de le sais, se contenta-t-il de répondre er 
regardant mes chaussures. Plus tard, je sus qu'i 
avait deviné la chose en voyant la boue rougeâtre 

















le vieux bon- 
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qui les éclaboussait. 11 avait plu la veille et j'avais 
en réalité gagné la Western-Road par le parc de 
Brooklyn où, comme chacun sait, les allées sont 
de terre battue rouge. Plus lard aussi la chose me 
bla simple à deviner, mais on cet instant, je 
ne pus que m'étonner prodigieusement sur le sen: 
des paroles du vieux bonhomme, Cependant, 
avait repris sa place dans le fautouil bas et de sa 
voix tranchante, il parla. Le dialogue suivant s'en 
gagea entra nous, lui interrogeant, moi le satis- 
faisant par de brèves réponses. 

— Quel nom? 

— John Clifford. 

— Quel ago? 

— Vingt-huit ans. 

— Célibataire? 

— L'annonce l'exigeait. 

— Riche? 

— Mon père était à la tête du Trust des Câbles 
électriques. 

— Golui de l'Ottawa où du Connectieut? 

— Des deux. 

— Bien. Décidé à quitter New-York? 

— Même l'Amérique. 

— Bien. Quand? 

— Quand il vous plaira, gentleman. 

— Bien. Pourquoi? 

— Parce qui 

— Parce que, pourquoi? 

c8 que. 

, N'avez-vous point idée de ce que j'at- 
tends de vous? 
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— L'annonce disait : robuste et solide, c'es 
donc que le travail en question veut un hommi 
apte à de durs travaux. 

— Oui. Savez-vous où nous irons? 

— Non. 

— Désirer-vous le savoir? 

— L'annonce parlait d'une expérience curieuse 
La lieu où elle se réalisera imporlo peu. 

— Gentleman, vous parlez à merveille, 

— J'en suis considérablement satisfait. 

— Ingénieur? 

— Oui. Je vous l'ai dit dans mon télégramm 
de Louisville, 

— Je ne l'ai pas oublié. Alors vous save qu 
tous les corps Lombent, avec une vitesse variable 
vers le centre de la terre? 

— Chacun le sait. C'est un principe quo les en 
fants apprennent sur les bancs de l'école à di 
ans. 

— Oui. Mais sans le comprendre. Le compre 
nez-vous? 

— Qu'entendez-vous par là, gentleman? 

Le vieux bonhomme se lova. Une fois encor 
ses mains disparurent derrière les pans de « 
redingote noire, tandis qu'il s'approchait de moi 
ses yeux scrutant mes yeux d'un regard froid 
pénétrant, volontaire. 

— J'entends par là, gentleman, si vous ave: 
mârement réfléchi aux conséquences de ce prin 
cipe? 

— Je ne comprends pas votre question, dis-je 

— Je m'explique done: si teus les cerps tom 
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bent vers le centre de la terre, c'est que quelque 
chose les attire. 

— Nécessairement. 

— Quelle ehose? 

de levai les bras au ci 

— Quelle chose, gentleman? Mais on l'ignore. 
Personne n'en sait rien. 

Le petit bonhomme dressa sa maigre laille, 
haussa le cou au-dessus de son vieux faux-col 
démodé, et prononça, en détachant les syllabes 
avec une vigoureuse netteté : 

— de le sais, moi, gentleman 

Je le regardai, me demandant si je n'avais pas 
à faire à un fou, mais l'idée du soleil artificiel tra 
versa mon cerveau. L'homme d'une pareille dé- 
couverte ne pouvait pas être un fou. 

— Et qu'est-ce donc? demandai-je, 

11 me tourna le dos, retourna s'asseoir dans son 
fauteuil et répondit : 

— Ce n'est pas l'heure de vous le dire, genile- 
man, Apprenez cependant ceci: si j'ai prévenu 
qu'il fallait se résigner à quitter l'Amérique, c'est 
qu'il faut que vous sachiez que nous irons Ià où 
personne ne fut. 

1 frappa le parquet du salon d'un coup sec et 
son talon résonna sur les lames cirées. 

— Nous irons Là! dit-il. 

— 1? 

— Oui, au centre de la terre. Nous irons là, 
vous, John Clifford, moi, Mac Halifax et mon nègre, 
Tip Jip. 
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Très calmement, je répondis : 

— Quand parlons-nous? 

— Dans douze jours. 

— Fort bien. Je serai prêt à vous suivre. 

— Une dernière question, gentleman, savez 
vous pourquoi je vous emmène, vous * 

— Je serais satisfait de l'apprendre, gentleman 

— Parce que vous êtes milliardaire. 

— Parce que je suis. 

— Oui. Donc vous êtes désintéressé et ce n'es 
pas l'appét du gain qui vous fait accepter mor 
offre. C'est une idée plus haute. 

— Certes, 

— Celle de savoir ce que personne ne suit, cell 
de voir ce que personne n'a vu. 

— Vous dites vrai, gentleman. Mais commen 
partons-nous ? 

— Quand nous serons arrivés au lieu du dépar 
vous l'apprendrez. Adieu, gentleman, vous saure: 
bientôt ce qu'il convient que vous sachiez. 

C'était mon congé. Je marchai vers la porte e 
louvris. Je me heurtai au seuil dans une form 
noire étendue. C'était le nègre Tip Jip qui gardai 
la porte de Mac Halifax. Sans mot dire, il me pré 
céda dans la chambre obscure, s'engagea dans 1 
couloir menant à la porte. Elle s'ouvrit. La lumièr 
de la nuit baïgnait la rue d'un clair de lune léger 
Je mis le pied sur la marche. 

— Gentleman boxe mal, dit le nègre. 

Etilme la porte au dos sans attendre mi 
protestation indignée. 




















LE SOLFIL ARTIFICIEL DAXS LA GRIPPE DE L'OBUS 


Le 9 juillet, Mae Halifax, Tip Jip et moi, nous 
nous rétrouvâmes à Virginin, aux pieds des Mon- 
vec cetextraordinalro tlelllard, 
je nageais en plein mystère et je n'avais cartes pas 
l'occasion de m'abandonner aux mornes el lugu- 
bros tristesses d'un invincible ennui. Trois jours 
après le rendez-vous dans la maison silencieuse 
de la Western-Road, la vie ardente, active, électri 
que dirai-je avait commencé. 

Je n'ignorais pas le but du fantastique voyage 
quo Halifax #0 proposait d'accomplir vers le centre 
de ln terre, mais 1] s'était obstinément refusé à me 
faire connaître les moyens qu'il se proposait d'or 
ployer pour y réuseir. Pendant les dorniers jours 
des préparatifs, j'avais appris à connaître le côté 
curieux de la maison de Western-Roud. 

Au bout du jardin de la demeure de Halifax, 
s'érigeait une sorte de pavillon abandonné dont il 
avait fait son laboratoire. Les cornues, les flacons, 
les fours, -les floles, tout cela constitusit le décor 
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de la pièce où s'élaborait l'audacieux projet du 
vieux bonhomme. 

J'y vins pour établir les plans d'un instrument, 
d'une machine, d'un appareil, car je ne sais quel 
nom exact lui donner. Les calculs faits, les plans 
dressés, Halifax, s'en empura et ne m'en demanda 
pas davantage. Quelques jours plus tard, quand 
files, cornues, flacons, furent emballés, il m'an- 
nonça le départ pour le juillet, Trois jours plus 











On prit à peine le temps de 
se reposer une nuit, etle 
demain, les caisses chargées 
sur le dos des mulets indiens, 
munis d'abondantes  provi- 
sions, nous commençämes 
l'ascension des | montagnes 
Rocheuses, dirigeant: notre marche au sud: de 
l'Idaho. 

C'est Halifax, toujours en redingole el en cravate 
bluncho, qui indiquait la route. 

Le soir du premier jour nous campâmes sous 
la tente à mi-chemin. Le soir du lendemain nous 
alteignimes le sommet de la montagne dans la Ler- 
rible région volcanique où s'étaient soldifiées les 
laves des éruptions de 1885 el de 1892. 

Là, Halifax régla la dépense des conducteurs 
des mulets, leur souhaita un heureux retour et 
leur tourna le dos. Se cramponnant à un bouton 
de mon manteau de cuir, il me regarda fixement 
sk les ans moi: 
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— Au travail, gentleman. 

L'aspect du lieu était farouche et redoutable 
Autour de nous s'étendait la morne solitude de 
hauts plateaux des Moutagnes Rochouses. Des pic 
de glace trouaient le ciel immobile et autour d 
leurs faites éblouissants tournaient les grand 
condors aux prunelles rondes et des aigles majes 
tueux d'une extraordinaire envergure. Pas un 
hute, pas une cabane dans ce désert de roc et di 
pierres volcaniques. Au-dessous de nous, perdue: 
das les brumes floantes, c'élaient les savanes du 
Montana avec leurs hautes herbes ondulant sou 
le vent, à gauche ; à droito, s'étendaient les eaux 
calmes du Grand Lac Salé, comme une immobile 
plaque de clair étain jetée dans les genêls mons- 
trueux et les cactus monumentaux. 

J'ai du courage, de l'énergie, on le sait. Néan- 
moins en me voyant seul dans ce paysage désolé, 
avec le vieux bonhomme de la Western-Road, avec 
le nègre, je ne pus m'empêcher de frissonner, Mais 
c'en était fait et le sort était jeté. L'aventure 
extraordinaire commençait et je ne lui demandais 
que de m'émouvoir violemment, de me tendre les 
nerfs à en crier, de ne plus m'ennuyer enfin. 

Mac Halifax n'allait pas m'en laisser les loisirs 
Le jour même de notre arrivée au sommet des 
Montagnes Rocheuses nous nous mimes au travail. 
Avec des piliers de bois équarris, reliés ensemble 
ët recouverts d'une bâche caoulehoutée, nous 
élevimes une sorte de hangar ouvert à tous les 
vents, il est vrai, mais protégé de la pluie. C'était 
mous as visu mot Adi pebube 
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aidé par moi, l'appareil dont j'avais indiqué les 
plans et établi les caleuls de résistance, Je ne pus 
cependant m'ompécher de lui faire remarquer le 
singulier endroit choisi pour cette construction, 
— Gentleman, lui dis-je, est-ce bien votre idée 
établir en cet endroit la machine ? 

— En vérité, gentleman, c'est mon idée, dit-il. 
Pourquoi me demandez-vous cela ? 

— N'avez-vous donc pas remarqué que le han- 
gar est au bord d'un trou? 

— D'un trou! D'un trou! Vous dites un troul 
Al! gentleman, jo suis considérablement joyeux 
de vous l'entendre dire, ricana Mac Halifax. 

— Certes, un trou. 

— Un trou! Savez-vous ce que c'est quo co trou? 

11 m'exaspérait ce vieux bonhomme avec ses 
raillories. 

— EL vous le savez, vous ? criai-je. 

11 me tourna le dos sans mot dire et je lo vis 
alors 8e livrer à un travail dont le but inconnu ne 
masiqua pas de m'intéresser au plus haut point. 
D'un sac Lré, par Tip Jip, des bagages, Mac Hali- 
fax versa une assez grande quantité de sable fn 
qu'il répandit sous le hangar, à proximité des 
bords du trou qui m'avait valu ses moqueries. 
D'ane caisse oblongue on sortit une manière de 
longue tige de fer très lourde et terminée par une 
aiguille d'une extraordinaire finesse. Au-dessus 
de la couclie de sable ec pendule fut aceroché à 
une des traverses du hangar, l'aiguille touchant 
lbérement de-sûlé Conf DUE. sos où Soudi de 
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sa redingote, Mac Halifax se coucha à plat ventr 
surle sol, le nez sur le sable. 
Je le regardais avec une évidente et bien natu 





Nous élevämes une sorte de hangar. (P. 44). 


relle curiosité. 11 demeura un long temps dans cell 
position, immobile el mue, regardant toujours 
fixement le pendule armé de sa fine aiguille. Sou 
dain, il me fit un signe, disant: 

+ CuneaeaneE Lies socle 
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J'obéis. Je regardais le sable, je regardais l'ai- 
suille, je regardais le pendule, je regardais Mac 





— Regardez. 
Je regardai avec plus de soin encore, Je ne vis 
en. 
— Regarder, soit, mais je ne vois rien. 
— Et ceci ? questionna lo vieux bonhomme en 
lésigoant d'un doigt immobile la couche de sabl 

Je me penchai davantage et je vis sur le sable 
in petit sillon léger, très léger, à peine perceptible, 
jui zigzaguait de gauche à droite sur un espace 
le quelques millimètres. 

— Eh bien ? dis-je 

— N'étes-vous done pas ingénieur, gentleman? 

Si fait, mai 

— EL vous ignorez ce que ce petit trait gravé 
par l'aiguille sur le sable veut dire? 

— Je l'avoue, gentleman, je l'ignore. 

— Vous ne failes pas honneur à votre distin- 
zuée el honorable corporation. 

— Ben quoi, je vous prie? 

— En ce que vous ignorez que ce sillon indique 
un tremblement de terre. 

— Un tremblement de terre? Vous moquez-vous, 
sentleman ? C'est une plaisanterie, je gage. 

Halifax me regarda froidement : 

— Je ne plaisante jamais, sachez-le. Vous m'ot- 
eusez gravement, ea l'imaginant un seul instant. 
de US le le nt Re Sd EE D 
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a tremblé ici et cet instrument l'a gravé sur le 
sable. 





— Et cet instrument? 

— C'est un sismographe. 

— Alors? 

— Nous nous trouvons sur un volcan. 

— Etce trou? 

— C'est le cratère. 

4e me lus, stupéfié, comme frappé de la foudre 
4e compremais enfin le moyen auquel s'était résolu 
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Mac Halifax. C'était par le cratère du volean éteint 
qu'il voulait pénétrer au centre de la terre, c'était 
par ce gouffre noir, par ce trou obscur qu'il se 
décidait à tenter la conquête de l'inconnu, à sonder 
sondable, à voir l'invisible. Tout me le prouvait 
maintenant : sa volonté de demeurer seul avec moi 
ot son nègre au haut de ces redoutables Montagnes 
Rochouses, sa hâte à éloigner les conducteurs de 
mulets, l'établissement du hangar au bord du era- 
tère et son étude du terrain secoué par les convul- 
sions Lerrestres, aidé en cela du sismographe. 

Quand il se fut convaineu que le volean était 
agilé encore, mais faiblement ainsi que l'indiquait 
le mince sillon sur le sable, Halifax rejeta le pen- 
dule dans son coffrot; balaya le sable et nous aida, 
Tip Jip et moi, à apporter sous la bâcho caout: 
choutéo, les colis, les caissas et les pièces d'aluri- 
nium emportées de New-York où les avaient four- 
nies les usines de la North-Amérika C*, Sans 
hâte, précautionncusement, tout fut déballé. Cha- 
que pièce numérotée, classée, fut posée sur les 
copeaux de bois, les monçeaux d'étoupe. Tout cela 
était disparate, bizarre, sans lien apparent entre 
chaque objet. L'idée maitresse de Mac Halifax 
allait les réunir, les rejoindre, et de cette réunion 
allait surgir l'appareil destiné à tenter la victoire 
sur les forces naturelles, inconnues du centre du 
globe. 

Nous nous arrétâmes vers le soir pour prendre 
un exécrable repas de viandes en conserve et de 
biscuits trempés dans un gobelet d'ale. Mais la 
fièvre s'était emparée de moi, et j'oubliai volon- 
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tiers le mauvais diner pour l'extraordinaire voyag 
dont chaque minute nous rapprochait. 

Roulés dans nos couvertures, nous nous endor 
rimes, Tip Jip et moi, du moins, car Halifax pass 
une partie de la nuil à examiner les pièces d'alu 
minium, à éprouver leur degré de résistance et 
la calculer sur des bouts de papier qu'il cachai 
au creux de sa main. 

Fatigué de le voir rôder ainsi autour de moi 
sous le hangar, engourdi aussi par le froid per 
nicieux de la nuit, je fais par m'endormir. Moi 
sommeil fut lourd, pesant. A l'aube seulement 

















je me réveillai, secoué par le poing de Mac Halifax 
— Tip dip? me cria-t-il, où est Tip-Jip? 
Je me dresai sur mon séant, étourdi encore dl 
sommeil. 


— Tip dip? murmura.-je. 
Le nègre du vieux bonhomme avait disparu. 
— Le misérable! Le misérable! hurlait Mac Hal 

fax, il s'est enfuit 11 a eu peur! Il n'a pas 05 

venir avec nous! Le chien! Le misérable! Lo vi 

esclave! Que Satan ait sa vilaine peau de bouc 
11 monologuait ainsi sous le hangar baigné à 

latrouble lueur du jour levant, sa petite silhouotu 
csssée errant parmi les caisses, les colis; levan 
les bras au ciel d'une manière désespérée. Je 
m'étais mis debout, perplexe devant catte brusqu 
disparition du nègre fidéle. Nous crimes son non 

à travers la montagne, mais l'écho seul de 

morne et affreuse solitude nous répondai 
Debout sur un des rocs éboulés vers les bord 

äu cratère; nous explorions du regard les pente 
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de la montagne, cherchant à discerner dans la 
lumière blafarde el trouble Ia silhouette du nègre 
disparu. 

Brusquement, un eri, un eri où se mélait la ter- 
reur el l'angoisse, râla jusqu'à nous dans le si- 








Un énorme condor montail au ciel. 


lence, Mac Halifax escalada, avec une vigueur que 
je ne lui aurais guère soupçonnée, la pointe du roc, 
et, le doigt tendu, effaré, me désigna au loin un 
spectacle terrible et fantastique. 

D'un large vol, lent et tournoyant, un énorme 
condor montaitau ciel, dans les brumes matinales. 
Mais il ne montait pas majestueusement solitaire. 

Sa large et puissante serre tenait à la gorge un 
corps convulsé, qui se tordait en un suprème 
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effort, et ce corps, Mac Halifax le reconnut ave 
une indicible Lerreur : c'était celui de Tip dip. 

L'épouvante nous glaça, ft taire les cris da 
notre gorge contractée. L'énorme oiscau de proi 
s'élevait toujours vers le ciel obscur encore. 

Mac Halifax, le premier, revint au sens de L 
situation, à la réalité. 

— Une carabine!.… ua revolver!... eria- 

Une carabine, nons n'en avions pas. Je lui pas 
sai mon revolver. IL visa. Le coup claqua dam 
l'écho. Puis les cinq autres détonations erépitè 
rent. Quelques plumes s'éparpillèrent autour dt 
condor, mais son vol ne changea pas de direction 
Rageusement le vieux bonhomme jeta l'arme dé 
sormais inutile, et cria : 

— Il est perdu! 

— Non pas encore ! hurlai-je soudain, car uns 
idée extraordinaire venait de me Lraverser le cer 
veau. 

— Inutile! dit Halifax. Nous n'avons par 
d'ailes. 

— Mais nous avons le soleil! répondis-je. 

— Le soleil? 

11 me rogarda efaré et eut un brusque recul 
Sans doute comprit-il que je connaissais l'exis 
tence du morceau d'argent brillant qui, dans l 
nuit du %5 novembre, illumina New-York. 11 saut 
du roc el se rua vers moi : 

— Qui vous l'a dit? 

— Je le sais, 
de temps, 
Vite 





















mais ne perdons pa 
inon ce malheureux est perdu! Vit 
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En effet, la chose devenait urgente, car déjà le 
condor disparaissait parmi le brouillard. Ce n'était 
plus qu'une masse noire montant perpendiculaire 
ment dans l'éther. Mac Halifax sembla réfléchir 
un rapide instant, puis, de son gousset tirant une 
bolle de plomb affectant la forme d'une montre, il 
l'ouvri brusquement au creux de sa main. 

Le phénomène se réalisa. La lumière d'un jour 
surnaturel envahit l'espace, troua les brumes, dis- 
porsa le brouillard. Le soleil artificiel se levait sur 
les Montagnes Rocheuses el ce que j'avais espéré 
de son intervention se réalisa exactement. 

Le condor, soudain enveloppé do celle lumière 
inconnue qui m'avait, devant la maison de Wes- 
tern-Rond, privé d'une partie de ma force museu- 
laire, le condor battit pendant un instant des ailes, 
puis lentement commença sa descente. Les poings 
affolés de Tip Jip se crispaient sur la serre qui le 
tenait à la gorge. 

L'oiseau descendait toujours. Nous nous préci- 
pitimes vers l'endroit de sa chute, escaladant les 
rochers, dévalant les pentes parmi les herbes aro- 
matiques mouillées de rosée, arrivant juste à 
lemps pour recueillir le corps de Tip Jip éva- 
nou. 

La boîte de plomb de Mac Halifax se ferma 
avec un coup sec. L'aube grise eL blafardo recou- 
vrit Ja montagne landis que le condor, soudain 
plein de force, jelant son rauque cri de Lerreur, 
battait de l'aile et cinglait droit dans le ciel, privé 
désormais de sa proie humaine, gisant dans les 
pra 
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Une poignée de serpolet humide, vigoureuse 
ment frolté sur son visage ranima Tip Jip. Ave 
d'autres plantes on étancha le sang perlant à s 
gorge et où les griffes du rapace s'étaient 
tées. Alors nous connûmes 
l'aventure. Parti à la re- 
cherche d'une source et 
l'ayant découverte dans un 
ereux de rocher, Tip Jip 
avait dérangé le sommeil 
d'un nid de condors. Les 
petits s'étaient enfuis à tire 
d'ailes, la mère avait pris 
le nègre à la gorge, l'em- } 
portant dans son Lerrible 
vol vers le refuge de l'im- 
mensité. Eblouie par la 
lumière artificielle, vain- 
cue dans ses forces par x ao pré pes 
celle étrange influenco quo (80e 
j'avais moi-même ressen- 
lie, la bête avait rejoint la terre, Tip dip étai 
sauvé. 

Ce que j'avais voulu cacher à Halifax, le lasar 
le lui faisait apprendre. 11 n'ignorait plus mainte 
nant que j'avais surpris son secret. 

— Ainsi done, medit-il, vous connaissioz, gent 
leman, la cause de la lumière de la nuit du 25 no 
vembre? 

— 11 me faut vous le confesser, gentleman. 

— Et comment, s'il vous plaît, la connaissez. 



























52 L'EXPLOSION DE GLOBE 


Alors je lui eontai par le menu l'aventure. 
J'ajoutai que ec fut à ce qui m'avait ineilé à 
répondre à l'annonce du Daily ail, ek que c'était 
pour voir l'application de la lumière que j'étais là, 
prêt à lenter en sa compagnie l'aventure où il lui 
plairait de m'entratner. 

— Bien, répondit-il. Et maintenant, une ques- 
tion encore? 

— J'y répondrai avec franchise. 

— Connaissez-vous le nom de la. mat 
donne cette éclatante lumière? 

— Non, en vérité, je ae le connais point. 

— Vous ne le devinez pas? 

— Non, assurément. 

— Eh bien, sachez que c'est le carbo-radium. 

— Le carbo-radium? Mais c'est un élément 
nouveau? 

— Véritablement, oui. C'est le principe méme 
du radium, la découverte de la découverte, com- 
prenez-vous? 

— Oui, et ce principe?.. 

— Cest celui-là même du feu terrestre. Le 
carbo-radium n'est qu'une partie infinitésimale 
du grand corps solide et lumineux qui compose 
le noyau du globe. 

— Alors ce noyau ne serait 

— Que la mine de carbo-radium. 

— Et c'est là que nous allons? 

— Oui. Le carbo-radium doit attirer le earbo- 
radium. Le principe va au principe, l'élément re- 
Lourne à l'élément. Donc nous avons en main la 
puissance attractive qui doit supprimer les obsta- 














qui 











Lo 0 0 ed 4 


cles. La route devient plus facile. La vitesse pro: 
porlionnelle des corps qui tombent vers le centre 
terrestre n'existe plus pour nous. Une fois, 
earbo-radium mis à l'air libre, en contact direc 
avec la lérre et l'élément conducteur du feu, c'est 
à-dire le volcan en sommeil, la ligne est. droite 
C'est celle-là que nous suivrons. Voilà pourquo 
l'appareil doit être construit au bord du era 
tère. 

— Cependant, dis-je, à Halifax, le radium, e 
par conséquent le carbo-radium qui est le radiunr 
centuplé, multiplié à est lumineux et cell 
luminosité Lraverse Lous les corps. Comment s 
fait-il que, dans le ens présent, il suffise d'une 
mple boite de plomb pour en cacher l'éclat? 

— Il est des corps qui ne s'altaquent qu'eux 
mêmes, prononça le vieux bonhomme. 

— de sais, C'est un principe do chimie orga 
nique. Le diamant n'attique que le diamant. 

— Le carbo-radium n'a, comme le diamant 
qu'un seul ennemi, et cet ennemi c'est lui-même 

— Donc?.…. 

— Done, ce que vous prenez pour une bolle di 
plomb est une couche de carbo-radium éteint, re 
froidi, mort, Elle contient le bloc chimiquemen 
ciellement éteint; le carbo-radiun 
de In boîte empêche la pénétrâtion de la lumière 
C'est le principe même du diamant qui seul a di 
action sur le diamant. 

— C'est, en effet, fort simple, observai-je. 

— Très simple, n'est-ce pas? 

— En vérité, très simple. 
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— Alors, gentleman, pourquoi ne l'avez-vous 
point trouvé? 

Ce fut la dernière boutade de Mac Halifax. Nous 

nous remlmes aussitôt au travail, avec une nou- 
velle ardeur, tandis que les robustes épaules de 
Tip Jip, geigrant, ployaient sous le poids des pièces 
d'aluminium que nous commencämes À rassem- 
bler. C'est à cela que se passa notre journée; vers 
le soir, je commençai à comprendre confusément 
quelle serait la forme de l'appareil qui allait nous 
Lransporter, 
C'était un véritable travail de hard-labour. Jo 
ivais des boulons, je clouais les armatures. Ilali- 
fax veillait à tout. A la fin de la semaine, la car- 
casse de l'appareil fut debout, solidement n 
tenue au bord du cratère par des câbles d' 
tressé, 

La nuit, le vent des hauts plateaux fai 
gémir l'armature qui eraquait comme les mâts 
d'un navire en perdition. Cela gémissnit lugubre- 
ment dans l'écho répercuté du précipice. L'aube 
nous trouvait debout à côté de l'appareil et toute 
la journée, le bruit des marteaux, le crissement 
des riveurs résonnait dans la solitude des monta- 
gnes Rocheuses. 

Les proportions de l'appareil étaient loin d'étre 
énormes, Oblong, il ressemblait à un grand obus, 
à la pointe effilée, cuirassé d'aluminium et troué, 
dans ses parois, de vitres convexes ressemblant 
assez aux hublots des steamers transatlantiques, 
ta vivent. con das be aves-mals 
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par le haut où une sorte de capot tombait automa- 
tiquement dans des rainures exlensibles qui le 














remière case renfermalt les œuvreà vives de 
” (P. 56). 


compaimaient, fermant ainsi hermétiquement 1 
grand obus. 
Thés Qué aff AS GS HS ‘ji 
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mire renfermait les œuvres vives de l'appareil, 
machinerie délicate et ingénieuse dont Halifax se 
réservait la direction. Une tige d'acier traversait 
horizontalement cetle case pour trouer la pointe 
extrême de l'obus. Là, elle se terminait d'une 
façon à la fois extraordinaire et inattendue. Au- 
cune imagiaation ne saurait évoquer cela. C'était 
une griffe d'acier, une serre de métal, une main 
mécanique admirablement articulée, s'ouvrant 
sur le commandement d'un petit levier correspon- 
dant par la tige d'acier ereusée d'une tubulure. 
Cette main était formidable, forte, solide au delà 
de ce qu'on pourrait supposer, mais elle était vide, 
comme attendant de Halifax l'aumône do sa puis- 
sance surnaturolle. 

La deuxième des cases contenait deux dures 
couchettes de varech, quelques instruments de 
physique, des appareils divers apportés par le 
vieux bonhomme. Deux hublots ÿ laissaient, à 
droite et à gauche, pénétrer la lumière. Une eloi 
son élanche la séparait de la troisième cabine où 
une échelle de fer étroite montait au capot d'en 
trée. Là, furent attachées par des courroies rete- 
nues aux parois par des crochels de cuivre, les 
caisses restant de nos bagages. 

Tel était l'appareil, assez semblable à un sous- 
marin et à un obus. Il était d'une blancheur écla- 
tante à cause des plaques d'alumiaium qui en cou- 
vraient les flancs par-dessus l'armature de cuivre 
La forme était élégante ainsi allongée ct svelle. 
C'était le poisson mécanique qui allait plonger au 
sein de la terre, vers le gouffre inexploré de la 
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croûte terrestre. 11 était au bord du cratère, pen- 
ché sur l'ablme, prêt à glisser sur les sabots 
d'acier qui le retenaient et qu'un coup de marteau 
pouvait déplacer, En silence, j'admirais l'appareil 
créé par le génie de Halifax. Tout ÿ était admira- 
blement combiné, prévu. Certains détails me 
paraissaient cependant quelque pou obscurs, in- 
compréhensibles à première vue. Je pris garde de 
ne pas m'en ouvrir à Halifax, Si telle chose était 
e'est qu'il fallait qu'elle fut. Halifax en savait lo 
raison. Je n'avais qu'à me Laire et à attendre. 

Le dernier coup de marteau donné, je posai 
l'outil et, me tournant vers le vieux bonhomme, je 
lui dis : 

Voilà le cheval prêt. À quand le galop? 

— Cette nuit, dit Halifax. 

us partons? 

— Nous partons. 

e désignai le cratère plein de ténèbres : 

Par ici 

— Par le volean. 

— Allrighi! dis-je. de suis prêt. 

Halifax Lira sa montre : 

— I est quatre heures, continua-t-il. La nui 
sera complète à huit heures. Nous partirons à huit 
heures. 

11 était debout à côté de l'appareil et ses main 
fines et pâles caressaient amoureusement les flanc: 
de métal luisant. C'était comme un cavalier qui, 
l'heure d'enfourcher sa monture, flatte le col à 
l'animal à qui il va demander le rude effort de 1 
course. Celle attitude fut la seule où m'apparu 
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quelque chose de l'âme de Halifax. Toujours froid, 
loujours réservé, il ne m'était apparu — et l'on 
sourira peut-être de la comparaison — que comme 
l'âme même, l'émanation de la mécanique et de la 
a 








Aujourd'hui, en cet instant, l'homme se révélait 
et je notai l'éclair où l'âme de Halifax avait souri 
sur ses minces lèvres toujours closes 

— Les chevaux ont un nom, dis-je, les ballons 
aussi, Comment appellerons-nous l'appareil ? 

11 frappa du doigt la carapace métallique qui 
résonna, vibra, gronda, comme une chose animés 
et vivante, et d'un Lou sacerdolal prononc: 

— 11 s'appellera Palifaz. C'est le nom que je lui 
donne.dans la solitude où nous sommes, devant 
vous qui en êtes Lémoin Il sera ici ek là — et son 
doigt désigna le cratère — le Halifax, 

18e tut, sembla réfléchir, et après un court 
instant ajouta : 

— Veuillez vous préparer, gentleman, l'heure 
du départ approche 

Avec Tip dip, je vidai le hangar des derniers 
objets abandonnés, 11 ne resta bientôt plus rien que 
les pieux de bois avec la bâche caoutchoutée et 
quelques planches des caisses défoncées, la paille 
enveloppant les pièces d'aluminium, les bouchons 
d'étoupe, des copeaux épars. 

Brusquement le carbo-radium brilla 

Ce n'était plus eelte fois de la boite aux creux de 
ln main d'Hlalifax que la lueur iradiait, mais bien 
de l'avant de l'appareil. La griffe mécanique rete- 
xl :'stionaler le Mléc d'essai Liloet les Lolits 


























L'EXPLOSION DU GLOBE 5 


articulés serraient la précieuse matière. Déjà l'a 
traction vers la force centripèle s'opérait, car | 
Halifax penchait de l'avant vers le gouffre du vol 
can en ernquant de toute son armature sur le 
sabots d'acier. Un câble énorme, relenu au sol pa 
quatre pieux et s'accrochant à l'intérieur de l'ap 
pareil par le capot ouvert, le maintenait en équi 
libre, tendu cependant avec une force singulière 
Tandis qu'avec Tip Jip je pénétrais dans la troi 
sième case par l'échelle de fer, j'entendis des coup 
de marteau résonnant sur du bois. Je regarda 
par le hublot et je vis Halifax clouer, sur un de 
pieux du hangar que nous allions abandonner, ur 
écriteau où étaient charbonnées quelques lignes 
L'intense lueur du carbo-radium éclaira vivemen 
les caractères tracés par le vieux bonhomme, e 
je lus: 








LE 30 0tLLET 10... LE DOCTEUR MAC HALIFAX, CN 
MISTE ; L'INGÉNIEUR JONN 11. CLIPFORD ; LE DOMESTIQUI 
TIR A1P, SONT PARTIS À LA DÉCOUVERTE DU FEU CRNTRA 
TERRESTRE, ENFERNÉS DANS UN APPAREIL INVENTÉ PAI 
LE SUSDIT DOCTEUR MALIPAX ET ENTRAINÉS PAR L'AT 
TRACTION DU CARDO-RADIUN. ILS OFFRIRONT, À LEU 
RETOUR, LE RÉSULTAT DE LEURS DÉCOUVERTES À LEU 
PATRIE, LA LIBRE AMÉRIQUE. GECT DIT, TLS SALUENT L! 
PASSANT QUI LIRA CES LIGNES AU BORD DU CRATÈRE E1 
SOMMEIL DE L'ANARUAC. 





J'achevais celte lecture, quand Halifax descen 
dit l'échelle du capot. Il demanda d'un Lon calme 
2e Hles-vOus nrût: susilemen ?: 
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— Oui, répondis-je un peu émotionné. 

— Bien. Veuillez couper le câble. Je demeure 
au capot. 

resta au haut de l'échelle tandis que les pinces 
d'une double lime que je tirai d'un coffre, ata- 
quaient lo câble rotenant le Halifax au bord du 
cratère. 

Lacicr_grinça sourdemont. Quelques mailles 
encore et le cable allait céder. Soudain en s'échap- 
pant, la lanière métallique siflla devant mon 
visage, Le capot claqua rabattu. Un eraquement 
sourd ébranla l'appareil. Nous plongeimes. da 
le gouffre du volcan tandis quo le soleil arte 
du doctour Halifax nous précédait de sa lueur. 

2 choe nous étourdit. 

— Pas de danger? 

11 me regarda d'un air mé 

— Auriez-vous peur? dit-il. 

— Nous sommes tous deux ici, face à face, 
qu'avons-nous besoin d'injures? Non, gentleman, 
je n'ai pas peur et la preuve c'est que je suis à 
vos côtés, J'envisage froidement la mort, mais 
j'aimerais à être prévenue de sa venue. Voilà tout. 
Maintenant j'oserais vous prier de me dire à quelle 
vitesse nous marchons 

— A la vitesse de la lumière. 

— C'est-à-dire 300,000 kilomètres à la seconde? 

— Oui 

— Le voyage sera done moins long, 

Et j'allai à la fenêtre regarder le paysage tra- 
oral: Je: dis: pauses ne sachant pes coment 
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qualifier exactement ce que notre chute 
en ce moment. 
Nous lombions verticalement. La disposition 





traversait 





Nous rlongeämes duns le gouffre du volean.… (1. 0) 





du Halifar, si heureusément combinée, permettait 
la chute verticale comme la chute horizontale. Un 
jeu de coussinets rétublissait instantanément l'é 
quilibre des cabines. 

Le carbo-radium inondait tout autour de nous 
d'une radicuse lumière. Dans ce séjour de l'éter 
nelle nuit, nous apportions le triomphant flamben: 
d'une vivante lueur. La région où nous Lombion 
avec une vitesse inouie, élait chaotique et indes 
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criptible. C'était l'intérieur des flancs du’ volcan, 
Là dormaient les laves en nappes immenses comme 
des mers, figées dans l'immobilité de houles océa- 
niques, vagues cabrées et soldifiées, attendant 
l'heure de la prochaine éruption. Au long des 
parois s'accrachaient des pics de scories, des char- 
bons monstrueux el éteints. Tout cela nous 
apparaissait confusément, dans la rapidité de la 
descente. 

Dans la cabine du capot, le hublot à l'extrémité 
du Halifer me montra, là-baut, perdu dans un 
énorme et incalculable éloignement, le cratère par 
où s'était opéré notre départ. Cela semblait un 
trou minime, une ouverture ridicule sur laquelle 
apparaissaient, dans le ciel sombre de la terre 
quittée, les errantes et tremblantes étoiles connues 

C'était un prodigieux et incroyable spectacle 
qui me retenait frappé d'une sorte de stupeur admi- 
rative 

Le Halifax traversait ce chaos avec l'éclair du 
carbo-radium plongeant dans des gouffres sans 
fond. Ce qui semblait étrange parmi cette sensa- 
tion de chute vertigineuse, c'était l'absolu silence 
qui nous entourait. Tip Jip dormait déjà, étendu 
sur la couchetie de varech de la seconde cabine. 
Dans la première, Halifai demeurait penché sur 
les manomètres, les leviers et les Lubulures de la 
machinerie. 

Soudain, dans cet effrayant silence s'éleva un 
sifflement strident auquel succéda un coup de Lon- 
nerre prodigieux. La lerre semblait faire explosion 
6 HE UE de dé of tel To vus sel 
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difée de la lave redevint liquide, brusquement 
rouge comme élevée à la plus haute température 
Les bloes de scories se détachèrent des parois 
s'abimérent dans un jaillissement de million: 
d'étincelles flambantes parmiles mers de charbon: 
incandescents. Une trombe souleva ces océan 
endormis et les AL Lourbillonner en une colonn 
monstrueuse, Tout cela s'enleva en un mouvemen 
identique et rapide vers le cratère, Un nouveat 
coup de tonnerre retentit parmi un fracas d'artil 
leries déchainées autour de nous. 

Au-dessus de nous, li-haut, c'était le volcan qu 
faisait éruption. 

Je ne m'en rendis pas compte dès le premic: 
instant et, me ruant vers la cabine où Halifax com 
mandai la manœuvre, je hurlai : 

— Nous sommes perdus ! 

— Pourquoi, cela, s'il vous plait ? 

— Mais nous allons être broyés, écrasés. 

— Et par quoi, s'il vous plait? 

— Mais par cela! par celte lave! ces scorie 
formidables!. 

— N'avez-vous remarqué que cela, gentleman 

— N'est-ce donc point suffisant? 

— Je ne le crois pas, en vé 

Ce fut à mon Lour de demander, raillant malgr 
moi et malgré la situatioi 

— Et pourquoi cela, s'il vous plait? 

— Parce que, répondit Halifax, le volcan fai 
éruption au-dessus de nous tandis que nous des 
cendons loujours. 

1 babes sut 
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— Non. 
— Allons 
— Non. 
— Alors? 
— Notre vitesse de descente a décuplé. Nous 

tombons à raison de 3,000,000 de mêtres par se- 

conde. 

— Vous êtes fou, Halifax! 

— Sachez mesurer vos paroles, gentleman ! 

de sentais véritablement quelque chose de dé- 
ment, battre dans mon crâne. J'étouflais liltérale- 
ment de chaleur. Ma cravate arrachée, je respirai 
plus librement. 

— Je vous demande pardon, gentleman, dis-je, 
mais je crois que je me sens malade... celle cha- 
leur... cette vitesse. cette effroyable explosion. 
Lous ces phénomènes inconnus... me troub 
raison 

— Dans la cabine du capot vous trouverez des 
vêtements de flanelle, gentleman. C'est un excel- 
lent remède contre la chaleur. 

de rébuchai vers les coffres de In cabine et il 
me fallut près d'une heure pour changer de vête- 
ments. Accablé, je tombai sur une. des caisses, et 
là, les yeux vagues, écrasé par une mystérieuse 
torpeur, je regardai se dérouler derrière le verre 
convexe du hublot l'extraordinaire spectacle, que 
mm'offrait l'éruption du volcan. 

Ce n'étaient que trombes de flammes rouges, 
vertes ou d'un bleu fulgurant et électrique. Des 
vagues démesurées de lave brélante montaicot à 
l'assaut du cratère qui sé déchirait, élargissail son 


jous done ralentir ? 
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ouverture sous la pression du gaz. Les flancs di 
volcan béaient comme ouverts par de monstrueur 
coups de couteau. Par ces ouvertures coulait L 
flot incessant des laves surgies des entrailles ler 





Accablé je lombai sur une des caisses, (P. 65). 


restres, emportées vers le cratère comme par un 
fabuleuse pompe aspirante. 

Dressé sur son séant, Tip dip regardait, l'œi 
un peu effaré, silencieux, le cataclysme. 

— Vous ne craignez rien, Jip? 

— No. 

— Ces flammes ne vous épouvantent donc pas 

— No. 

— Savez-vous où nous allons ? 
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— No. 

Mais d'une voix plus basse, il murmura : 

— Ghez massa diable. 

— Savez-vous pourquoi nous y allons? 

— No. 

— Disirez-vous le savoir ? 

— No. 

EL il 50 rendormit. 

Au mémo instant un coup de Lounerre sonore 
sombla retentir aur los flancs du Halifaz et, 
socoud d'un grand craquement sinistre, l'appareil 
arrêt, 

D'un bond, je fus debout. 

— Halifax criai-je, est-ce la mort? 
Imbécile! l'entendis-je grommelor, a 
n'y pris pas garde et me ruui vers la première 
cabine. Halifax était debout contre le hublot à 
l'extrémité de l'appareil, et le visage collé à la 
vitro, examinait l'extérieur, C'était loujours au 

















dehors, autour de nous, l'irradiante lueur du car- 
bo-radium, mais elle éclairait une étendue incom- 
mensurable de rocs noirs et brillants, aux fa- 








ve-t-il, Hal 
prévu, ditil, Nous sommes 





— Qu'est-done? 
— La première couche, le charbon. 
— Et traverserons-nous ? 





— Oui. Un Américain traverse tout. 
=: AU visit. Noire voyise à'esf pes monstons. 
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C'était donc sur la couche de charbon que le 
Halifaz s'était arrêté. Lentement, il s'était incliné 
sur elle ot il reposait maintenant, étendu sur le 
flanc, parmi les rocs aux cristaux lumineux. Hali- 
fax demeurait plongé dans une profonde médita- 
tion, du moins la chose me sembla-t-elle. 

— Vous réfléchissez, gentleman ? 

— Non. 

— En vérité? 

— En vérité, oui. J'attends. 

— Et qu'attendez-vous, donc ? 

— Ceel. 

11 s'était levé et le doigt tendu indiquait la main 
de fer serrant le carbo-radium à l'avant de l'appa- 
" 











Pendant les quelques minutes qui s'étaient écou- 
lées entre le choc du Halifax sur la coucho do 
charbon et l'instant où le vieux bonhomme avai 
prononcé son impérieux ceci, il s'était opéré un 
phénomène d'ordre physique qu'il avait ceraine- 
ment dû prévoir au cours de ses expérioncus 
dans le laboratoire de la Westeru-Road. 

Le carbo-radium avait creusé dans le clarbor 
une Largo fissure qui, sous son action lumineuse 
ne faisait que s'élargir et s'étendre, opérant ain 
un passage où tombait lentement, mollemen 
L'appareil, d'un vol d'oiseau lassé. J'observai nel 
tement 1a chose : nous descendions avec une len 
teur qui, auprès de la vitesse de notre chute dan 
le cratère, ressemblait à de l'immobilité, Cett 
fois, elle s'opérait horizontalement et je ne la pui 
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mieux comparer qu'à un fossé qui se serait appro- 
fondi sous le poids de l'appareil. 

Au milieu de cette masse opaque et noire, formée 
par les anciennes couches forestières pourries, 
le carbo-radium avait acquis une propriété nou- 
velle en surplus de celle qui lui permettait 
quer et de dissoudre en quelque sorte la matière, 
Elle la rendait transparente, mais d'une transpa- 
rence trouble et sombre qui noyait les contours, 
affaiblissait les perspectives. Nous avions mainte- 
nant devant nous, la couche charbonnière toute 
entière dans laquelle, au loin, confusément, on 
voyait plonger verticalement, les puits des mines. 
Par les hublots je distinguais les couloirs, les galo- 
ries où vivait tout un peuple courbé et laborieux. 
Dos chevaux presque aveugles traînaient des wa- 
gonnets de houille vers les cagos des puits, On 
voyait des pics creuser le roc noir, des éclats de 
charbon s'écrouler. Des feux verts voltigeaient 
à travers la couche noire, lentement, onvahissant 
des galeries abandonnées, se glissant dans les cou- 
loirs où les troupeaux de mineurs altaquaient la 
matière. Des poches d'air dans la couche char- 
bonnière contenaient des agglomérations de ces 
flammes vertes, A l'observation que j'en fis à 
Halifax, il se contenta de répondre : 

— Le fou grisou. 

Je compris la terrible menace de la terre guet- 
tant ceux-là qui pénétraient dans ses entrailles, 
Mais nous descendions toujours, mollement, dou 
cement, vers le centre de l'attraction eentripète. 
Elf osé dos -sitoes-ross iront 22 34 Si. 
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Lagards et confus. L'inconnu des nouvelles pro 
fondeurs nous fut révélé et traversé par le Hal 
fa. 

Depuis combien de temps dura notre voyage 
Etait-ce deux heures, vingt-quatre heures? Li 
nuit ou le jour? 

Ce futune bizarre sensation que celle de Ja port 
du sens du temps et de l'heure. Je questionna 

x : 

— Depuis combien d'heures descondons-nous 

— Depuis trois fois quarante-huit heures. 

Je le rogardni stupéfait, croyant que sa moque 
rie s'exerçait à mon égard. Il n'en était rien et j 
me rappelai sa phrase à la fois indignée et sévère 

— Je ne plaisante jamais, gentleman, 

Trois fois quarante-huit heures ! Et c'était vrai 
Les calculs de Halifax concordaient exactemen 
avec ses dires, D'ailleurs, quelles raisons avais-j 
de ne pas les admettre ? 

Je, et je n'ai eu ni soif n 












fax. 

Tenant la main droite attachée au levier, il me 
présenta de la gauche, une boite oblongue où sc 
seraient de petits cubes blanchâtres, d'une trans 
parence curieuse. 

J'en pris un, avec défiance, et l'avalai, Je me 
sentis lourd et repu. 

— Pâte d'azote dit Halifax. Aliments concen. 
trés. Un cube est nécessaire tous les quatre jours 
Chacun d'eux pèse quatres grammes et contien 
deux Hires d'ale. 
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— Deux litres d'air? 

— Oui, en vérité. Un litre d'air pèse 1 gr. 293, 
le reste c'est l'azote des aliments. Veuillez prendre 
garde, gentleman, je prévois un nouveau choc. 

Et le choc, un instant plus tard, eut lieu. Nous 
entrions dans la seconde couche terrestre. Cete 
fois, la couleur noiro fut remplacée par des tons 
gris, verdätres. De longs filaments sombres 
ragaient les parois de la couche, Nous étions dans 
le fer, Au choe de l'aluminium contre les parois 
inillissaient des gerbes d'étincelles fulgurantes qui 
retombaient autour de nous comme la pluie lumi- 
neuse d'un superbe feu d'artifice. 

Nous descondions dans un bruit sonore comme 
si des marteaux eussent battu les fanes du Falifaz. 
La matière en sommeil prenait contact avec la 
matière vivante et frémissait par Loutes ses veines, 
ous ses filons secrets 

Quels avenirs dormaient là ? De ce fer enfout 
dans les profondeurs du globe, l'industrie des 
temps futurs ne s'emparerait-elle pas? Quels mil- 
lions de locomolives, de chaudières, de turbines, 
ne gisaient pas là, dans la matière inerte, confuse, 
aveugle? 

Je n'avais cortes pas les loisirs pour méditer là 
dessus et faire de la philosophie facile. Aussi bi 
n'était-ce pas.le lieu où réaliser les rêves utopi- 
ques. Nous descendions toujours. Un froissement 
mou, sourd, prolongé nous enveloppa. Une teinte 
torne brillait aux parois de la couche que nous 
traversions. 

pass lsciauenent Salles: 
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C'était la couche du plomb, en effet, Rien n'ar 
réla notre passage. Notre chute so continuait ma 
thématiquement, aurail-on dit, La monolonie sem. 
blait nous guetter. Etait-ce pour jouir perpétuelle 
ment de la même paix 
dormeuse que j'avais accepté 
les risques de l'aventure de 
Mac Halifax et la compagnie 
de Tip Jip, ce nègre stupide 
qui ronflait grossièrement sur 
sa paillasse de varech, se con- 
tentant de grognér « nô » à 
chacune de mes. demandes? 
J'avais voulu de l'imprévu. 
N'allais-je done pas en avoir? 
11 m'en fallait, n'en füt-il plus 
au monde, 

Je l'eus. 

Soudain, le Halifax tourna 
sur lui-même, se renversa, la [°° 
quille on dessous. Je/rotai dns l'espace. 

Je crus tomber, m'ablmer 
au long des parois d'aluminium, 

11 n'en fut ren. Je restai debout 

Debout, oui, mais flottant. 

Qu'on me comprenne bien : je fottai dans l'es 
pace de la cabine du Halifar, conservant parfaite 
ment mon équilibre, mais mes pleds ne touchaien 
en aucune manière le sol de la enbine. Par In eloi 
son élanche, je vis, à l'avant de l'appareil, le vieu 
bonhomme dans la même position, cramponné 
flottant et’aérien, à ses manelles, À ses levier 
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accroché à ses manomètres et à la lige d'acier de 
la manœuvre, commandant la griffe de fer du 
carbo-radium à l'avant. 

Gette singulière position était aussi celle de Tip 
Jip. 

ñ dormait flottant, mais il continua de ronfler 
comme une brute. Je me gardai bien de m'attar- 
der à le contempler. Ainsi qu'à chaque incident 
nouveau, ce fut cette fois encore vers Mac Halifax 
que je me tournai. Flotter, c'est le terme précis, 
je Mottai vers lui. Autour de moi ilottaient les 
moindres objets. Le plomb avait le poids de la 
plume, Un singulier phénomène équilibrait la 
pesanteur des choses, 

— Ne trouvez-vous pas cola plaisant? dis-je au 
vieux bonhomme en riant, 

— Aueunement, gentleman: Je ne trouve pas 
cola plaisant. 

— Pourtant nous voici devenus oiseaux ! rica- 
nai-je. 

11 haussa les épaules. 

— Votre moquerie est stupide, gentleman. 

— Vous dites? 

— de dis qu'en vérité, votre moquerie est stu- 
pide, 

— El vous, vous êtes un vieux sot! 

— Hein? 

— Un vieux sot, dis-je ! 

— Pardon, gentleman, mais vous m'injuriez, je 
crois? 

— En doutez-vous? 

— En ce cas. 
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— En ce cas, j'accepterai vos excuses. Je n'en 
lends pas être traité de stupide. Sachez que ji 
suis un honorable gentleman et que vous êtes ur 
misérable coquin ! 

Jde ne sais pas pourquoi la colère me montait 
la tête. Le motif de cette querelle était ridicule, i 
‘en faut convenir et j'en conviens avec une oxtrém 
facilité, mais je vivais depuis notre plongée dans 
le cratère parmi une atmosphère si extraordinaire 
que je perdais peu à peu la notion précise de 
choses. J'étais devenu irritable à l'excès et la ré: 
flexion de Mac Halifax m'avait mis hors de moi 
J'étais plein de colère. 

de voulus donc me précipiter vers lui, le saisi 
à la gorge, et j'imagine que j'aurais étranglé 
vieux bonhomme si l'étrange phénoméne n'avai 
continué à faire de nous une espèco d'oiseau» 
hommes, en vérité, des plus bizarres. 

Halifax de son colé avait Lenté vers moi un mou 
vement d'attaque, mais la même force inconnue 
qui nous faisait flotter nous éloignait l'un de l'au 
tre, nous rejetait au long des parois d'aluminium 
C'était, il le faut confesser, la situation la plus 
ridicule, du monde, — mais étions-nous encore du 
monde? Elle n'échappa à aucun de nous deux € 
je fus, certes, le premier à en rire. Halifax qui 
tourbillonnait sur lui-même comme un pantin au 
bout de sa ficelle, prit le levier de la machinerie, 
en main, et s'y cramponnant, me dit : 

— Cessons ceci, gentleman. Nous ne sommes 
pas dans un music-hall, j'ose le croire. 

— Yéritablement, j'ose le croire aussi, gentle- 
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man. Je regrette mes paroles offensantes. Il est 
d'autres intérêts en jeu ici, que ceux de mon hon- 
hour. 

Ma colère était tombée, désarmée par le rire, le 
ridicule de notre mutuelle position. 

Durant co temps, nous n'avions pris que fort 
pou garde aux mouvements désordonnés de l'ap- 
pareil. 

Depuis l'instant où nous nous étions mis à flot- 
ter d'une si étrange et si biznrre manière, l'obus 
n'avait cessé de Lournoyor sûr lui-même, de flot- 
ler luf aussi dans l'atmosphère que nous venions 
d'atteindre au sortir dé la couche de plomb. Tout 
cela s'accomplissait dans le silence le plus absolu 
et la vibration des coups que je portai aux paroi 
d'aluminium ne s'entendit plus. 

Do quel étrange phénomène, étions-nous donc 
le jouet? 

Je frappal encoro sur la parol. 

Klle ne rondit aucun son. 

Je sentis l'inquiétude serrer mon cœur. Ce 
n'était pas la peur, non, ce 
n'élait que l'inquiétude, 

— Halifax! criai-je. 

Sans doute, il n'entendit 
pas. Je répital plus fort : 

— Halifax ! 

11 no bouges point. 

— Halifax! hurlai-je. 

Il alla à son manomètre comme si le son de ma 
voix n6 lui fut point parvenu. Et c'était cela qui 
aerfvnit. soul:-1s ln cumesenule Mi in 2e 
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n'avait plus d'écho, ma voix n'avait plus de son 
Nous étions plongés dans le plus effrayant des 
silences. Instinclivement, je me retourna : Tip Ji 
éveillé, ouvrait une bouche démesuréo qu'il refer 
mait el ouvrait alternativement dans un effort qu 
contractait Lous les muscles de sa face crispée e 
tordue. Le nègre eriait, mais, ni Halifax, ni mol 
ne l'entendimes. Je cherchai dans mes poches e 
trouvant un crayon, j'écrivis sur un chiffon : 

— Halifax, que se passe-t-il? Où sommes 
nous? 

Il prit le bout de papier et lut. À son signe, je 
compris qu'il me demandait le crayon. Je le lui 
passai et il écrivit sa réponse : 

« Nous sommes dans le vide, » 

Je compris alors l'absence de tout son € 
l'absence de toute pesanteur. Chose étrange, le 
carbo-radium n'avait pas diminué d'éclat dans la 
main mécanique. 

Sans doute le Halifax était actuellement dans 
une poche comprise entre deux couches terrestres, 
entre celle du plomb, que nous venions de quitter 
et celle encore inconnue où nous allions — peut- 
être! — pénétrer. 

Pas un seul instant, je ne songeai au moyen pai 
lequel nous nous tirerions de ce mauvais pas. Ms 
confiance en Halifax était revenue pleine et entière 
Nous élions ici par Halifax, par Halifax encore 
nous quitterions cette couche. Ge furent là mes 
Seules pensées, mais l'extraordinaire et inattendu 
spectacle, que mes yeux aperçurent au hublot de la 
cabane ms lt ses sortes cles ossi: 
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LE MONDE MONSTRUEUX DES QUATRE PREMIERS AGES 
DU GLOBE 


Faites le rêve d'une forêt impossible, à la 
magique et monstrueuse, hérissée de plantes 
géantes, d'herbes énormes et d'arbres colossaux. 
Révez la végétation la plus bizarre, la plus excen- 
rique, la plus folle, la plus extravagante, stupide, 
géniale, difforme, monumentale, des fougères 
hautes comme des tours et, dans leurs bouquets 
pressés, des sigillarias balançant à trente mètres 
dans les airs leurs sommets. 

Dans cette forêt de cauchemar et de féerie, 
tez des troupeaux d'animaux inconnus, form 
bles, terribles, majestueux, des armées de pachy- 
dormes inouïs, des légions d'oiseaux démesurés 
des oisenux-mouches plus grands que des condor 
et des cerfs énormes comme des éléphants, et vous 
aurez une idée approximative du spectacle colos- 
sal qui m'attendait derrière la vitre convexe. 

Les arbres, les plantes, les végétations diverses 
de l'age primaire, de l'âge secondaire, de l'age 
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tertiaire et de l'âge quaternaire étaient réunis là, 
en une forêt monstrueuse qui enfonçait ses halliers 
vers l'infini et s'étendait, verte et immobile, dansle 
jour rayonnant du earbo-radium, 

Dans ce paradis terrestre des âges préhisto- 
riques, grouillaient silencieusement les animaux 
disparus de la surface de la terre, inconnus aux 
hommes et conservés dans celle couche sans air 
du globe. 


Le plésiosaure marin, long de trente mètres, 
dormait couché dans la vase des fleuves, traversant 
la forêt, parmi les tortues géantes semblables 
à des monticules ambulants. De la surface des 
eaux, où il nagenit vigoureusement, s'élanenit 
quelquefols un ptérodnctyle qui fendait l'air de son 
vol largo et muet, Dos mastodontos, des mégathé 
rium paissalent une herbe folle haute de deux 
mètres, qui leur arrivait aux genoux, Landis que 
“anoplothérium, ce cerf grand comme un éléphant, 
broutait los jeunos fouilles des eycadées fantas- 
tiques. 

11 ÿ avait là le mamouth de quinre pieds de haut 
menant ses petits aux bords de mares grandes 
comme des mers; les sauriens inconnus et les 
mégalonyx inimaginnbles. Tout cela errait, galo- 
paît, confondu parmi les tapirs et les rhinocéros, 
les éléphants et Les tigres, les crocodiles épouvan- 
tables et les kungourous ridicules. 

Halifax semblait ne pas prêter une grande atten- 
tion à ce merveilleux cinématographe vivant et 
réel des âges disparus. Lo jeu des leviers, les indi- 
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cations des manomètres, lout cela semblait l'oceu 
per davantage. 

11 s'uccrochait des deux mains à ses appareils 
les lèvres serrées, le front plissé de millo petites 
rides qui faisaient apparaître plus nettemen 
encore la nudité de son crâne chauve. 

Que se passa-t-il? Tout à coup, le Halifaz reprit 
sa position normale et s'abattit lourdement sur des 
rocs et des pierres, parmi des herbes qui l'enve- 
loppèrent comme d'un vert réseau. Au même ins- 
tant, le eri que je poussai involontairement reten- 
tit avec éclat : le son était revenu, la pesanteur 
étaitrevenue. Nous avions entendu, nous touchions 
le sol. 

La surprise de Halifax ne fut pas moins grande 
que la mienne. Brusquement posé sur le parquet 
de l'appareil, ilse retourna, me bouscula et gagna 
la cabine du capot. 

Elle était vide. 

Tip Jip n'était plus là el le capot était ouvert, 

Le nègre cependant n'était pas loin, Juché au 
haut du Aali/az, à califourchon sur l'extrémité do 
la carcasse, il regardait avec ravissement le nou- 
veau spectacle qui se déroulait devant ses yeux. 

La forêt tombait en cendpes: 

Les animaux antidiluviens s'évanouissaient, 

Nous marchions de surprise en surprise, de 
phénomène en phénomène. Chacun de nos pas 
vers le centre du globe était marqué par le plus 
prodigieux des élonnements. Sans m'altarder à 
chercher ce que Tip Jip avait imaginé au haut du 
cupot, je me hâtais de regarder la décomposition 

É 
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de la forêt préhistorique, Comme sous le souffle 
d'un vent de dévastation, les arbres géants s'éérou- 
Jaient et se dispersaient en cendres légètes; les 
fougères lombaïent, les. mastoduntes  s'évapo- 
raient. Celle extraordinaire vision disparnissait 
comme une photographie ancienne qui pâlit sous 
son verro et qui lentement s'elface, laissant son 
image éteinte et disparug dans la mémoire, fidèlé 
au souvenir, Ainsi mourrait Îà forêt fantastisque ; 
ainsi se dispersait — sous quel mystérieux veut de 
l'avenir? — le débris du globe antidéluvien, dont 
notre venue avait troublé la séculaire quiétude, le 
millénaire sommeil, 

— L'air! L'air leria Halifax, l'air a fait son 
œuvre! 

J'eus le mot de l'énigme. Le vide avait opéré 
sur les rainures flexibles du enpot. Tip Jip était 
venu le heurter de sa tête dans le temps que lui 
aussi s'était mis à flolter dans la cabine, et le 
hasard avait fait la simple cho: cherchait le 
Sénie de Halifax, 

Dans lo vide absolu où ke conservaient les fan- 
tômes des quatre âges du globe, le peu d'air, en- 
fermé dans les minces rainures du capot, avait 
fait sa lerrible œuvre. C'en était fait maintenant de 
ce monde inconnu. 











Il rolournait au chaos de l'éternelle nuit, et ce 
que nos yeux avaient vu, personne ne le verrait 
désormais. Derniers Lémoins de la mort d'un 
monde igaoté, nous le regardions s'évanouir au 
contact d'un souille d'air, de cel air que nous 
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avions apporté, prisonnier, dans la carcasse du 
Halifazt 
A l'ordre du vieux bonhomme, le domestiqu 





11 regardait ave ravissemen le nourean spectacle qui 
se déroula devant ses yeux, (P. 81). 


nègre réintégra la cabine. Le capot fut fermé et 
pesant sur la tige d'acier de la direction, lalifax 
imprima une légèro secousse À l'appareil. Le 
carbo-radium continua sur le roc son œuvre déjà 
expérimentée sur le charbon, ct notre extraordi 
nuire demnie vers le cuntre du wiche cogtions 


vu 


LA CARAPACE D 





J'eus faim et Halifax m'offrit un second cube 
de sa boite. Tip Jip eut sa part en faisant la gri- 
mace. 

Le cube laiteux avalé, il redevint plus amène. 
La digestion inespérée opérait sur lui. Je ne m'en- 
nuyais plus comme à New-York. Nous descendions 
toujours. 

(Ge furent d'abord des fulgurences bleues et blan- 
ches de la couche d'antimoino où notre chute 
faisait s'écrouler les pyramides du métal fragile, 
Puis l'éclat aveuglant de l'argent nous enveloppa. 
Des éclairs zébraient la couche, brûlaient les filons 
électriques qui la parcouraient coïme des veines 
charriant une vie surnaturelle. 

Je restais aux côtés de Halifax qui survéillait la 
marche et ne perdait pas de vue, par le hublot de 
l'avant, la griffe de fer serrant le eube de carbo- 
radium. 

— Gentleman, lui disais-je, quand compez-vous 
arriver au but? 
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— Cela dépend, gentleman. 

— Gela dépend de quoi ? 

— Des oblaeles que nous réncontrerons 

— Naturellement. Le plus sérieux jusqu'à pré 
sent fut celui du vide. 

— Oui. Nous flottions. Flotter n'est pas avan- 
cer. 

— Vous parler avec une exacle justesse, gentle- 
man. Mais quels obstacles prévoyez-vous pour le 
reste de la route à accomplir avant d'atteindre 1 
but? 

— Tous 

— Mais encore? 

— Aucun. 

— Tous et aucun, j'entends. Tous peurent être 
franchis comme dueun ne peut l'être. 

— Very well, C'est cela. 

— A quel nombre évaluez-vous les eouclies qu'il 
nous reste à traverser? 

— Si je caleule avec exactitude, une. 

— Une? En vérité ? 

— En vérité, oui. 

— Et laquelle ? 

— L'or. 

— La couche de l'or? 

— Yéritablement, oui. 

— Et ensuite 

— Je ne sais pas. 

— Le centre? 

— Peut-être. 

— Autre chose encore ? 

— Sans doute. 
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La conversation était fort difficile à souteni 
avee un maniaque de l'espèce de Halifax. 

pris exemple sur le nègre où le nègr 
it-il? Peu importe. Je constate. Cela suft 
Nous descendions encore, 

Soudain, ce fut un éblouissement, un incendie 

L'or! Nous étions à l'or! 

Opaque, lourde, d'un jaune éclatant, la couche 
était IA devant nous, offrant à nos yeux émervei 
lés le fauve rosplendissement de son mur infin 
barrant la roule au Halifaz. C'étaient autant à 
milliers de soleils qui tournoyaient devant nou 
etdevant lesquels pâlisgait l'éclat du onrbo-radium 
G'était une féérie de couleurs qui n'étaient que du 
même ton: l'or. Cet énorme mur se perdait 1h oi 
Je regard ne pouvait plus l'atteindre, 1 s'enfonçai 
à où les yeux ne pouvaient plus le suivre, C'élai 
le vertige, la folie, l'infini. 1 était 1à, devant nous 
dans sa morne el somptueuse splendeur, barran 
la route de l'extraordinaire appareil. 

Sur l'or le carbo-radium demeura sans ot. 

Brusquement la main mécanique dovint noiro 
Le carbo-radium s'était éteint, 

Un cri de rage hurla. C'était Halifax qui insul 
taitla carapace d'or infranchissable devant laquelle 
les nerfs tendus, furieux, haletants, nous étions 
arrétés. 

Que faire? Le but était là, là... 

Et le carbo-radium élait éteint! 

Jamais je ne vis un visage reflétant plus fidèle- 
ment et plus tragiquement le désespoir, que celui 
de Mas Hulitex ertié dévant la ardpece d'or. 
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Ge redoutable obstacle l'avait fait brusquement 
dovenir d'une pâleur mortelle. Il sentait nettement 
en ce terrible instant que le sort des vies qui 
s'étaient confiées à lui était entre ses mains, que 
de son génie dépendait la mortelle catastrophe ou 
la victoire la plus éclatante, et ce Lerrible souci 
creusait à son front les rides plus profondes, 

D'un mouvement soc, il actionna la tige d'acier 
commandant la main mécanique à l'avant. Au choc 
des leviers la main obéit, se retourna, se plia. 
L'œil au hublot, Halifax examinait, muni d'une 
puissante loupe, le cube do carbo-radium éteint 
entre les rudes doigts de fer. 

— 11 se passe une chose inexplicable, dit-il. Je 
n'avais pas prévu cela. 

11 lova les manettes, ta les tubulures de l'ap- 
pareil. Les leviers actionnés, le Aalifax recula 
lentement, obéissant à la pression. Quand l'éloi- 
gnement sembla suffisant à Halifax, il poussa un 
rugissement rauque, s'arcbouta sur les leviers, 
poings serrés, et poussa droit devant lui le docile 
appareil. 

Des éclairs l'environnèrent. On sentit craquer 
l'armature, ployer les tiges des plaques d'alumi- 
nium, et un grondement sourd nous précipita au 
hublot. 

Le Halifaz s'était enfoncé dans la carapace d'or, 
le mur redoutable béait par une large fissure. 

— Dieu soit loué  eria le vieux bonhomme. Nous 
traversons ! 

C'était un cri de joie et de triomphe qu'il pous- 
taht-senil-mur le misrblnerte diliéals de Motos. 
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Son visage, soudain, s'était illuminé et riait pa 
toutés les petites rides qui le couvraient, lui plis 
saient les joues, lui creusaient le front. 

En effet, le Halifax traversait la carapace d'or 

Nous élions À présent dans l'effroyable chao 
de la matière précieuse. Autour de nous s'écha 
faudaient des milliers de piliers d'or éclatant 
Cependant Les tons n'étaient plus pareils ici à celu 
dont resplendissait, uniformément, le mur défen 
dant l'intérieur de la couche. Les piliers, qi 
lançant vers l'invisible voôte et mélaient dans 
plus montrueux et le plus fécrique des désordro: 
leurs inextricables labyrinthes, étaient dos com 
posés des divers ors que les hommes arrachent 4 
la terrg. Il y avait là l'or blane, l'or jaune, l'oi 
rouge et l'or vert. 

Après le spectacle du monde préhistorique, dt 
l'épouvante mélée à de la stupeur, c'était ici celu 
de l'émerveillement et de la splendeur. Les yeus 
fatigués clignotaient devant ces montagnes el ces 
plaines éclatantes. Dans une lointaine perspective 
tombaient des cataractes d'or liquide qui se répan: 
daient en immenses et larges fleuves aux ondes 
métalliques, famantes et bondissantes. 

— Nous touchons au centre, me dit Halifax, 

— Vous en êles certain? 

— Oui. Et en voilà la preuve ! 

Du doigt, il me désignait les cataractes d'or. 

— Regardez cel or en fusion, Vous savez quelle 
température il faut atteindre pour rendre le métal 
liquide ? 

— Oui, 1.900 degrés. 
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— La fusion est perpétuelle ici, c'est-à-dire que 
la température est plus élevée et atteint beaucoup 
plus de 1.900 degrés. Il y a qu'une seule chose 
capable d'entretenir celte température. 

— Et c'est? 

— Le feu central. 

— Le feu du globe? 

— Oui. 

— Et nous y allons? 

— Avez-vous changé d'avis? 

— Geres non, genileman. Mais laissez-moi vous 
demander ceci: que complez-vous faire au feu 
central ? 

Halifax se drossa, sembla véritablement grandir 
devant moi, et d'une voix sèche et perçante, il me 
répondit : 

— Ge que j'y comple faire, gentleman ! Voler 
le feu ! voler le feu central ! 

Il n'avait pas le Lon d'un homme qui plaisan- 
tait, Il ne plaisantait d'ailleurs jamais, et on le 
sait, 

À l'endroit où l'appareil s'était arrêté, les 
paroles de Halifax n'avaient plus rien de bizarre 
et d'extraordinaire. Dans le laboratoire de Wes- 
tern-Road elles auraient eu un autre sens, qui 
certes n'aurait pas été dénué de quelque ridicule, 
Mais ici. Sa voix avai un tel accent de vérité, 
et co qui est plus, de conviction, que pas un seul 
instant, jo ne doutai que nous allions toucher au 
feu du globe. La soule chose qui ne laissait pas de 
m'inquiéter, était le carbo-radium éteint, sans 
flamme et sans lumière, petit charbon noir, inutile 
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désormais dans la main mécanique à l'avant dt 
Halifaz. 

Le vieux bonhomme s'élait Lu, el, penché sur 1 
verre convexe du hublot, je regardais avidemen 


RES 
re 





Des êtres d'une maigreur épouvantable. (P. 42). 


la mine fabuleuso où l'appareil était entré. Nou 
étions immobiles, posés au ras du sol qui me sem- 
blait composé de sable fin, brillant, et qui était de 
l'or en poudre, tel qu'on en trouve à la Côte 
d'Ivoire ou au Zambère 

La force de pénétration qui nous avait fait tra 
verser les couches successives du charbon, du 
fer, du plomb, de l'antimoine et de l'argent, avait 
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cessé brusquement avec Ia mort du carbo-radlum. 
L'arme était vaine dans nos mains el nous avions 
perdu l'admirable instrument qui nous protégeait. 
A quels hasards allions-nous désormais être livrés? 

Je m'eus pas le loisir d'élucider nettement la 
question, car une nouvelle surprise m'attendait 
derrière la vitre du hublot. 

Imaginez des êtres — élaient-co des êtres? — 
d'une maigreur épouvantable, aux bras démesu- 
rés, aux jambes allongées, revêtus comme d'une 
carapace d'un reflet mouvant d'or qui empruntait 
à l'ambiance les Lons verts, rouges, 
blancs. La tête de ces personnages cui 
oblongue et surmontée d'un œil rond, unique, 
mais mobilo, agité d'un perpétuel tournoyement 
qui leur permettait de voir partout à la fois, en 
arrière, en haut, en avant, en bas. Cet œil vérila- 
blement singulier semblaitêtre composé d'innom- 
brables facettes. 

C'était ce peuple extraordinaire qui entourait 
en ce moment le alifaz. 

Us étaient là, dix où douze qui, de leur 
unique tournoyant au sommet de leur crâne ovoïde, 
contemplaient l'appareil immobile. La couleur 
changeante de l'or les drapait étrangement et ce 
phénomène curieux semblait les rendre transpa- 
rents et faire couler au long des veines de leurs 
longs et maigres membres, un sang qui aurai été 
de l'or tour à lour jaune, rouge, vert et blanc. 

Tip Jip, derrière la vitre du hublot, leur faisait 
des signes auxquels ils semblaient répondre par 
ladios salué des lentes: (li ss auréliat: 
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les uns contre les autres, comme s'ils se concer 
taïent. Ces étranges personnages semblaient n'avoir 
ni sexe ni âge. Ils avaient cependant l'aspect uni 
formément vieux. 

— Regardez, Halifax ! criai-je. 

Le vieux savant se détourna armé de sa grand 
loupe, et considéra un instant les habitants de 
couche de l'or. 

— Les Trilobites ! murmura- 

Et il retourna à la machinerie du Halifaz. Ji 
compris parfaitement son dédain pour ces indivi 
dus étrange. La situation de l'appareil, arrêté er 
cel endroit et à un pareil moment, le préoccupai 
certes bien davantage. Je le laissai donc à 604 
leviers et à ses manomètres pour regarder à loisi 
ceux-là qu'il avait appelé Trilobites. Leur présonc: 
ne l'avait pas étonné. C'est donc qu'il s'attendait { 
les rencontrer en cet endroit ? 

Une désillusion m'attendait au hublot, Les hab 
tants de l'or avaient disparu 

Aucun d'eux n'était demeuré dans les environ 
de l'appareil. Ce n'étaient plus, dans cette plain 
métallique, que des fontaines jaillissantes, de 
geysers éclatants, des volcans en éruption, de 
cataractes dix fois larges comme des Niagara 
qui alimentaient les fleuves bondissants, charrian 
l'énorme flot d'or incandescent. 

Brusquement, les Trilobites réapparurent. Celt 
leur troupe était plus nombreuse, plus serrée 
Elle sortit des véritables halliers qui formait 1 
trél'@s: nitèrs- d'os: De leurs elléss. Us s'ches: 
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pälent en bandes elfarées, dans la direction du 
Hatifaz. 

LA, à quelques mètres de nous, ils semblèrent 
tenir conseil. Les yeux, au haut des têtes s'étaient 
animés d'un mouvêment de rotation violent, éner- 
gique. Leur grands bras décharnés s'abaissaiént 
él s'élevaient régulièrement comme des ailes. 
Aueun cri ne surgissait de cette multitude come 
pacte qui, sans doute, délibérait sur notre pré- 
sence dans la couche de l'or. 

Cela dura un long temps, puis la Lroupe des Tr 
lobites, comme obélssant à un commandement 
donné, so précipitn vers la main de fer à l'avant 
du Halifar. Je compris le mouvement ct le danger. 

A mon cri, le vieux savant se redressa, saisit 
les leviers el un spectacle extraordinaire eut lieu. 

La main mécanique s'ouvrit, tourna, empoigoa 
à mi-corps un des Trilobites, et se referma. 

La bande entière recula comme épouvantée. 

Au mouvement de la tige d'acier, la main de fer 
pivola et le corps de l'habitant de l'or, serré, 
lé, lournoya avec la rapidité d'une hélice de 
navire. L'œil au sommet du crâne semblait perdre 
son éclat, pâlir, s'éteindre en un mot, Au fur et à 
mesure que la lueur qu'il répandait, diminuait, les 
bras et les jambes du Trilobito cessaient leurs 
mouvements désespérés et furieux. Bientôt ce fut 
la plus complète immobilité. 

Halifax pesa une nouvelle fois sur le levier. 

La griffe de fer s'ouvrit, lâcha sa proie. 

Aù haut de la tête l'œil était éteint. Cela formait 
come une exeroissance noire, globuleuse, terne. 
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Quand le corps fut lombé sur le sable d'or, l 
troupe des Trilobites semibla se rassurer. Lente 
ment, à petits pas, elle se rapprochà du cadavre 
Les longs bras maigres s'en emparèrent, l'en- 


Cf 





ouviit, Laura, ermpalgus À ni 
les Teilobies, (P. 94). 
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tralnèrent. La troupe entière pouésa le corps qu 
rainait sur le sol, emporté par les deux bras. Ver 
les fleuves d'or fumant, les Trilobites disparurent 

Nous les vimes s'arrêter au bord des eaux métal 
liques, précipiter le corps qui tomba lourdeitient 

Halifax semblait devénu fou. Les maids au ciel 
les pans de sa redingote sbcoués À li danse qu'i 
menait dans la cabine, il criait des mots sat 
suite. des shrases héthées paf un riré contulif 
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— Halifax! de grâce calmez-vous! 

— Le secret1.…. Ha! Hal Hal... Je l'ai... le carbo- 
radium... principe et élément !.…. Hal... Ha 
Hal. 

— Le secret ? Quel secret, Halifax? 

— Leur secret! Leur secret ! Le carbo-radium ! 

— Expliquez-vous ! 

Sa gaieté furieuse sembla diminuer quelque 
peu. 

Il arréla sa danse, ferma sa redingote. 

— Gentleman, avez-vous remarqué l'œil de ces 
gons ? 

— Oui, en vérité, 

— Savez-vous ce qu'est cet œil ? 

— Comment Le saurai-je ? 

— C'est du carbo-radium ! C'est leur principe 
de vie! L'œil éteint, ils meurent ! Je veux un œil! 
Je veux un œil! Je veux un œil ! 

Son agitation recommença, plus fébrile, plus 
haletante encore. 11 parcourait les trois cabines, 
bouseulant Tip Jip, me repoussant, et hurlant 
toujours : 

— de veux un œil! Je veux un œil! 

C'est en vain que je tentai de le calmer. Aucune 
de mes paroles ne l'arrôta dans sa course furi- 
bonde. 

lnutilement je lui représentai le danger que 
courait en ce moment le Halifax et je conclus en 
déclarant que je saurais l'empêcher de commettre 
une folie. 

— M'empécher? Moi! cri 
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— En vérité, gentleman, je le ferai, répondi 
fermement 

— Je veux un œil! repéta-til. Le carbo-radiun 
est la! Je veux... 

Au méme instant, le Halifax bascula sous un 
effroyable secousse, 

Le choc me rojela en arrière. Je lâchai Halifas 
qui tomba à la renverse, et m'approchai de L 
fenêtre. Les Trilobites entouraient l'apparcil. 

Ce n'était plus un groupe, ce n'était plus un 
bande, c'était une armée, c'était un peuple. 

En rang serrés ils se précipitaient contre le 
parois d'aluminium qui retntissaient sous leur 
assaut. 

11 était évident que les habitants de l'or rove 
aaient en nombre considérable pour venger ll 
mort de leur congénère. 

Tous les yeux, en rotation au sommet des têtes 
formaient comme des guirlandes lumineuses, jus: 
qu'aux lointains reculés de la plaine. C'était un 
fourmillement dont le spectacle aurait certes ét 
des plus pittoresques en toutes autres circons 
tances. En ce moment, loin de l'admirer, mor 
cœur se serait à la pensée de l'effroyable résulta 
qu'il pouvait avoir sur le sort du Halifar. 

Au hublot je regardais donc. J'avais pris mor 
revolver chargé de six balles et, l'arme au poing 
j'attendais l'instant de l'intervention à Ja fois salu- 
taire et désespérée que j'allais tenter. 

Les Trilobites se pressaient toujours autour dc 
l'appareil et leur masse compacte l'ébranlait vigu 
reusement. Une nouvelle fois nous basenlâmes, e 




















56 RER RER RE 


l'elort des mystérieux habitants redoubla. L'ap- 
pareil se déplaçait maintenant sous cetle poussée 
innombrable, et avançait doucement au ras de la 
plaine de sable d'or comme une barque qui glisse 
lentement au Al des calmes eaux d'un beau fleuve. 

Alors, la erreur s'empara de m 

de compris la direction imprimée À l'appareil 
par nos ennemis. 

Ea ligne droite nous roulions vers le fleuve d'or 
où avait sombré le cadavre du Trilobite broyé par 
In main mécanique! La pâle image de la mort 
passa devant mes yeux épouvantés, J'élevai mon 
rovolver à ln hauteur du hublot, et, ayant fait 
glisser le verre convexe, je visai soigneusement 
dans le tas de nos ennemis. Je pressai la détente. 
Le coup claqui 

Distinctement, dans l'extraordinaire limpidi 
de l'atmosphère, je pus suivre la trajectoire de la 
balle. Brusquement elle s'arrêta, oui, elle s'arrêta. 
Un petit nuage de fumée volligea et disparut. La 
balle s'était volatilisée sous l'action des redouta- 
bles yeux de carbo-radium. 

Elle Halifazavañçait toujours vers Leleuve d'or ! 

Un miracle seul pouvait nous sauver, mais ce 
miracle de qui pouvions-nous l'espérer dans les 
circonstances présentes? Du vieux savant? Peut- 
être! Je criai : 

— Halifax ! Halifax ! au secours! 

ion ne répondit à ma voix épouvantée. 

Je traversai en deux pas les cabines. 

Elles étaient vides! Le nègre seul, stupide, 
regardait le capot ouvert. 
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Le capot était ouvert! Halifax avait diparu! 
Véritablement, je ne m'ennuyais plus. Quelle 
secousse ! Rude émotion 1 Quel homme, füt-i 
citoyen de la libre Amérique, les aurait pu accep- 
ler calmement, froidement ? Judis, au moment de 
sombrer dans les eaux, face à Matamoros, je 
n'avais pas ressenti une pareille émotion. Maie 
ici, le temps me manquait pour l'analyser et en 
rer des déductions phychologiques, car l'appa 
reil, Loi poussé par les Trilobites, se rappro- 
chait davantage du fleuve d'or. 

Mon revolver élait inutile. L'expérience de 
balle volatisée m'avait convaincu que tout étai 
v 

















Halifax peut-être avait un moyen, mais Halifar 
avait fui par le capot. Une seule ressource mi 
demourait : les leviers de la main mécanique 
Sans perdre une seconde je me ruai dans la cabin( 
de la machinerie, j'empoignai le levier et di 
toutes mes forces exaspérées je m'y suspendis 
Grant à moi avec la furieuse énergie du désespoir 
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Mais la disparition du carbo-radium avait fait 
du Halifaz un corps veule et inerte dont le dernier 
effort s'était épuisé au passage de la carapace 
d'or. 

11 n'obéissait plus maintenant au commande- 
ment de la ille des manomètres 
demeurait immobile ; les tubulures se brisèrent 
comme verre dans la secousse que j'imprimai au 
levier. 

Le levier lui-même se brisa la poignée de eui- 
vré_me demeura dans les maius. La catastrophe 
était arrivée, 

À pleines poignées je me saisis les cheveux, 
un cri de rage impuissante s'étranglant dans ma 
gorge. 

Les socondes furent des siècles, dix siècles, une 
éternité, J'attendis la chute du Halifax dans les 
vagues incandescentes du fleuve d'or en fusion, 

J'attendis.… j'attendis encore. 

de m'étais détourné du hublot, n'osant pas re- 
garder. 

J'attendais. 

Une chaleur intense, véritablement extraordi- 
maire, me Lira de cette sorte de prostration. 11 me 
semblait être au centre d'un four. À travers le cuir 
des semelles, mes pieds ressentaient une. intolé- 
rable sensation de brôlure. Je me reculai vers les 
parois d'aluminium. Elle semblaient chaufTées à 
blanc. Brusquement le verre des hublots éclata et 
l'armature les entourant se Lordit. Levant la tête, 
je vis les plaques d'aluminium du haut du Hali/az 
D imalles sous ment sec: sondeler 
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comme une feuille de papier présentée à la lumièr 
d'une lampe. 

— Le feu! Le feu, master! hurla la voix rauqu 
de Tip Jip. 





Au bout de qué 


C'était le feu, sans doute, mais un feu san: 
flammes, sans lueur, sans fumée, un feu dont or 
voyait uniquement les effets sans apercevoir le 
causes. J'étais dans la cabine de la machinerie 
Soudain, la paroi de gauche éclata, se fendit 

— Tip Jip, eriai-je, par ici1 Viens ! 
Le nègreaccourut et par la trouée de la carcass 
du Hakifez nous sautâmes surle sol. Je tombei 








102 L'EXPLOSION DU GLOBE 


face contre terre, mais dans ma chute, je m'acero- 
chai à la tige d'acier de la main mécanique. Elle 
se brisa au choc comme un bâton de bois sec. Je 
la gardai Instinctivement pour le cas d'une dé- 
fense probable. Tip Jip, ne se souciant guère de 
moi, détalait au loir, par la plaine de sable d'or. 

J'eus beau l'appeler, le supplier. Si l'épouvante 
lo rendait sourd, elle lui donnait aussi des ailes, 
il en usait avec une extrême et véritablement 
remarquable vélocité. 

Jo me relevai cependant et à mon lour, je me 
mis à fuir rapidement, Au bout de quelques minu- 
tes j'eus rejoint le nègro et le saisissant au collet, 
je commandai: 

— Arréte-toi LH n'y a plus de danger. 

11se luissa choir sur le sable, suppliant : 

— Master!... Massa L… Massa! 

— Tais-tol, imbécile, lui dis-j 
ce qu'il nous roste à faire. 

Malgré les quelques centaines de mètres qui 
nous séparaient du lieu de la catastrophe, il nous 
était facile de voir disctinctement ce qu'il était 
advenu du Aalifaz. 

La carcasse Lordue gisait au bord du fleuve 
bouillant et je compris que la haute température 
avait été la cause du sinistre. Halifax avait eu rai- 
son: il ÿ avait là plus de 1.900 degrés, car même 
à cette distance, la chaleur était suffocante. 

L'appareil était couché sur le flanc, eLil semblait 
comme un squale monstrueux se tordant dans les 
convulsions de l'agonie. Les plaques éclataient 
don Fans fSndS Los lets NE 
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dressaient blanches, transparentes, avant que di 
s'émielter en cristaux brillanis. Les tubulures à 
In machinerie semblaient des serpents dont le 
annoaux ondulaient, se courbaient, disparaissaien 
tour à Lour dans la confusion de la débâcle. 

Rien ne demeurait de ce qui fut lo Halifax cons 
Lruit au bord du cratère des Montagnes Rochouses 
L'armature gisait éparso et démembrée. L'échell 
de fer, un instant debout sur les plaques effon 
drées, se tordit, courba ses échelons el s'abima 
son tour. 

De ce qui fut l'instrument de la conquête des 
entrailles du globe, restait soule la tige d'aciorave 
la main mécanique! El, avec ce nôgro stupido © 
tremblant, je demeurais Ià en présence de la ruint 
de nos espoirs el de l'image vivante de la mor 
qui nous attendait. 

À l'homme énergique, à un véritable Américain 
rien n'est impossible, mais en cet instant Lerribl 
je dus m'avouer qu'échapper à la mort était impos 
sible dans les circonstances actuelles. 

L'idée de la disparition de Mac Halifax ne lais 
sait pas de m'inquiéter considérablement en co 
instant. 











le vieil inventeur? Quelle mor 
effroyable avait dû être la sienne dans ce fleuve 
de feut 

Je ne pus m'empêcher de frissonner, secoué jus 
qu'aux moelles d'une instinctive terreur qui me 
glaçait le sang. 

Pauvre Halifax! Comme je me repentais main: 
Lioné d'arvir dé -quelanctols bratal à son éxard. 
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d'avoir négligé d'admettre aveuglément ses avis et 
ses conseils ! 

Pauvre vieil inventeur ! Quelle découverte avait 
jamais été aussi belle que la sienne? Qui avait 
réalisé le problème insoluble de pénétrer ainsi 
au soin de In terre et d'atteindre le feu central ? Au 
seuil de son triomphe il tombait victime de la 
science, frappé parln mort cruelle et barbare, à 
l'heure même où il allait jouir du fruit de son 
génial labeur ! Jamais personne ne connaltrait en 
Amérique, lâ-haut, son œuvre merveilleuse. A 
mon tour, avec Tip Jip j'allais disparaitre et ce 
n'est pas ma bouche qui prononcerait à la tribune 
des Académies de science son éloge funèbre et 
iomphal ! 

elles étaient mes réflexions en ce terrible 
moment, 

La-bas, au loin, se consommait la ruine du Aali- 
faz. Chose curieuse, les Trilobites avaient disparu. 
Nous étions souls tous deux, le nègre et moi, dans 
la solitudo de l'or. Aucun de nous ne songeait à 
s'emparer d'une quantité de la précieuse matière. 
N'étions-nous pas certains en ce moment de ne 
jamais revoir flotter sur New-York le drapeau 
constellé des innombrables étoiles de l'Etat de 
l'Union ? 

Alors, à quoi-bon prendre de cet or, où nos 
ossements allaient dormir l'éternel sommeil de la 
mort? 

Accablé, j'étais assis là, perdu dans ma dou- 
loureuse rèverie. Ma pensée ne me suggérait aucun 
moven de sortir de celte affreuse position. 
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Combien de temps se passa-t-il ainsi? Je ne sais; 
leurs, et je l'ai déjà dit, depuis notre chute, 





a 


le 30 juillet, dans le cratère de l'Anahuae, j'avais 
perdu totalement, la sensation du temps, de l'heure 
Notre vie semblait surnaturelle. 





Soudain un grand eri retentit dans le silence dé 
la mine d'or. 
Comme un chien tiré de son sommeil par uné 





rumeur insolite. Tip Jip leva la lête du sable oi 
il était couché. 
— Massa 1... Massa ! bégaya-t-il. 





de regardai 
C'était Mac Halifax qui venait vers nous. 
1 sccourait vivement.el les pans du aû En 
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redingote noire étaient gonflés au vent de la course 
comme des voiles d'un navire en haute mer. 

Mon cœur commença à battre violemment. 

— Par ici! Par ici! criai-je en agitant au-dessus 
de ma téte la main mécanique du Halifaz. 

Le vieux bonhomme brandissait lui aussi un objet 
que la rapidité de la course et son éloignement ne 
me permettaient pas de distinguer netlement, 

Enfin, il se rapprocha et entre ses mains je vis 
briller quelque chose de rond. 

Go quelque ehoso, je le reconnus aussi 
l'œil de carho-radium d'un Trilobite ! 

— Je l'ai! Je l'ail cria Halifax joyousement en 
venanl vers nous, 

Et c'était vrai! Son poing serrait ln précieuse 
matière qui allait nous sauver et nous permelire 
d'atteindre le but de notre voyage 

IL se laissa choir sur le sable, haletant, la poi- 
trine oppressée. Aucune goutie de sueur ne perlait 
à son front malgré l'excessive chaleur. La cl 
leur?.…. Je remarqual au même instant qu'elle 
diminuait et que In température était sensiblement 
la même que celle dont nous jouissions dans l'ap- 
pareil. Mais Lrop d'idées confuses el contradictoi- 
res se mélaient en mon cerveau pour me permet- 
tre d'en faire l'observation à Halifax. Celui-ci ne 
cessait de répéter : 
de l'ai !... Je l'ail. Le carbo-radiun 
l'ail. 

L'impatience cependant me consumait, l'impa- 
tience de savoir la décision qu'allait prendre Hali- 
fax, l'impalience de connaître l'aventure qui lui 


: c'était 
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avait permis do s'emparer do l'œil de carbo-ra- 
diura d'un des Teilobites de la mine d'or. 
Pressé par mes questions, il consentit enfin à 


à 1 je lai 





s'expliquer et je recucillai avidement chacune di 
ses étranges paroles : 
— L'intensité de la température permettant 
n perpétuelle de l'or avait été une de mos pre 
es remarques. Quand je constatai que la cou 
che renfermait effectivement les Trilobiles, que ji 
soupçonnais dès notre passage dans la poche san 
air où se perpétuaient les plantes et Les animaur 






mi 
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des âges primaires du globe, j'établis aussitôt un 
rapprochement entre celle existence prouvée et 
celle Lempérature excessive, car me disai-je, gen 
Ueman, comment celte existence est-elle scientif- 
quement possible dans une Lempérature pareille? 

« Je merendais cependant bien compte que notre 
éloignement des cataractes, des fontaines, des gey- 
sers d'or en fusion nous privait d'une partie des 
bénéfices de cette constatation. En voyant des Tri- 
lobites évoluer avec aisance dans celle atmos- 
phère, je compris qu'un moyen de protection puis- 
sant les garantissait de l'air brâlant, mais ce 
moyen lequel était-il? L'expérience de la main 
mécanique me l'indiqua nettement. Comme moi, 
vous avez vu le Trilobite happé, serré, broyé, 
ordu, étranglé enfin, par la puissante griffe de 
fer, — à propos, je vous félicite considérablement, 
gentleman, de l'avoir sauvée! — Je continue. 
L'œil frontal, si j'ose dire, perdit son éclat au fur 
et à mesure de la strangulation. Leutement la vie 
so rotirait du corps captif et broyé et peu à peu 
pälissait. C'était là le secret. Le carbo-ra 
diminuait l'influenco de la température, la suppri- 
mait même complètement. 

C'était la, la démonstration scientifique de la 
vie des Trilobites dans la couche de l'or en 
fusion. 

— Mais l' 
vous? 

— J'y arrive, continua Halifax. Cette constata- 
tion faite el ayant observé que l'appareil démuni du 
csrlociilons Ésntel: MN met cils: n'ait 















il, dis-je, l'œil comment l'eûtes- 
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plus pour nous qu'un inutile amas de ferraille, di 
plaques d'aluminium, je me résolus à prendi 
soit par la force, soit par la ruso, ce qui étai 
nécessaire à notre salut et à la continuation à 
de notre voyage vers le feu central. 

« Outre cela, le earbo-radium naturel des Trilo 
bites, allait nous isoler de la chaleur, nous évite 
la mort par la suffocation de l'atmosphère. J'ou 
vris donc le capot, risquant tout puisque nou 
avions tout à gagner, et je me lançai vers 1 
troupe des Trilobites avant qu'ils eussent pouss 
le Halifaz au rivage lorride où il devait se volati 
liser, comme la balle de votre bull-dog s'était vola 
tilisée sous l'action du carbo-radium. 

— Votre intervention n'arrêta pas l'effort de 
ennemis, observais-je. 

— Naturellement, puisque l'appareil est là-bas 
mais celle intervention eut pour effet de me prou 
ver que les Trilobites sont exempts de la craint 
qui anime les hommes. Ils me virent arriver sa 
effroi au milieu de leur troupe. C'était un poin 
précieux acquis. Le plus difficile restait néanmoin 
à accomplir, c'est-à-dire, s'emparer d'un œil d 
earbo-radium, d'un de ces globes lumineux, 6lé 
ment el principe de vie dans cette redoutabl 
atmosphère. 

— Faim, massa, grogua laconiquement ïi 
dip. 

Halifax ouvrit sa bolle aux cubes d'azote, © 
tendit un fragment au nègre, el poursuivit : 

— Saisir l'œil, c'était chose insensée que de 1 
tenter, l'œilayant précisément la propriété de per 
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mettre au Trilobite de voir circulairement à cause 
des multiples facettes gravant le globe lumineux. 
1 me fallut done user de ruse. Je me laissai choir 
sur le sable au milieu de la troupe bouseulant le 
Halifar. Cette chute arrêta un court instant la 
marche vers le fleuve en fusion, Les habitants de 
l'or se penchèrent sur moi d'un mouvement qui 
disloquait étrangement leurs membres, et dans 
cette attitude me considérèrent avec une curiosité 
sans pareille, C'est précisément sur co mouvement 
que je complais le plus, Au moment où il s'opé- 
rait, je bondis énergiquement, me relevant dans 
un grand effort musculaire, j'empoignni l'œil d'une 
main solide, et il se détacha avec une déconcer- 
lante facilité. 

— Et que firent les Trilobites? 

— Ils nese montrèrentnullement surpris, Aban- 
donnant leur compagnon à son sort, ils continuë- 
rent leur Liche ot ne s'arrétèrent qu'au bord du 
fleuve. De Là, ils revinrent prendre le cadavre 
pour eu faire ce qui avait éLé fait avec le premier. 
Quand à moi, je m'étais mis hors de leur atteinte, 
à travers les pilliers d'or je m'étais précipité à 
votre racherche, gentleman, convaincu que vous 
aviez pris le seul parti désirable en l'occurence: 
abandonner le Halifar à son inévitable catas- 
trophe el gagner le large. Je suis bien aise de vous 
retrouver. Comment vous portez-vous ? 

— Convenablement. Morci. EL maintenant, gen- 
tleman, que complez-vous faire? 

— J'ai réfléchi que les débris de l'appareil peu- 
SC MOSE MS ENS os EL E. 2 
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nous permet de gagner sans danger le rivage 
là-bas, et de ramener ensuite les morceaux d 
Halifez. 

— Et ensuite? 

— Procédons mathématiquement, s'il vou 





fous nous mimes en rvule 





Porleurs des débris du Halifax 
(Pat2). 


plait. Veuillez me suivre, j'ai l'honneur de vouser 
ee. 

Nous nous mimes en marche vers le fleuve. 

Le carbo-radium, replacé par Halifax dans le 
main mécanique sauvée du désastre, semblait nou: 
isoler comme sous une cloche à plongeur. Certes, 
la température était encore plus que normale 
mais fort supportable en somme. 

Bientôt nous eûmes atteints les débris du Hal 


faz. 
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L'intense chaleur avait fondu les métaux et 
amalgamé le cuivre, l'acier et l'aluminium. Cela 
formait maintenant un bloc compact, pesant, 
oblong, qui ne couservait de ce qui fut l'appareil 
de jadis, que la forme de l'obus. Plus de cabines, 
plus d'inslruments, plus rien, un bloe, une masse, 
sans utilité, c'était 1à ce qui demeurait de la mer- 
veilleuse invention de Mac Halifax. 

Cependant, et à cause méme de la chaleur, la 
soldification était loin d'être complète. Halifax en 
profila pour placer à l'avant de la masse, la tige 
d'acier de la main mécanique. Puis, brusquement, 
sous l'action du carbo-radium, la matière so figea 
etun obus réduit, amoindri énormément, se trouva 
gisant devant nous. 

Halifax eut un sourire qui me rassura : 

— Nous nous en servirons comme bélier, dit-il, 
pour enfoncer les résistances Lerresires, 

El, donnant l'exemple, il saisit l'obus par la tige 
d'acier solidement fixée dans la masse, et le sou- 
leva légèrement. Avec Tip Jip j'aidai à la soulever 
complôlement, et, porteurs des débris du Halifax, 
nous nous mlmes en route par la plaine au sable 
d'or. 

— Et maintenant? dis-je à Halifax. 

— C'est la dernière étape, me répondit-il. 

El nous continuämes notre route. 





ix 


OU 14 EST DÉMONTRE QUE St MAC HALIFAX SAIT 
PRÉVOIR QUELQUES INCIDENTS DU VOYAGE, IL NE 
SAURAIT LES PRÉVOIR TOUS, ETCE QUI EN 
RÉSULTE POUR SES COMPAGNONS 
DE ROUTE 





En retrouvant le carbo-radium nous avions ro 
Louvé lout ce qui faisait notre puissance dans L 
Halifaz. Le poids de l'obus nous semblait singu: 
lièrement léger, et nous pouvions, sans hésiter 
en attribuer la cause à l'œil de Trilobite que ser- 
rait de nouveau la main mécanique. 

Ce n'était plus une marche que la nôtre, c'étai 
un effleurement du sol. Nous nous dirigions, sans 
hésitation, en ligno droite, guidés, semblait-il, pau 
le carbo-radium. 

L'attraction centripète s'opérait ici incontesta 
blementet avec d'autant plus de force que le carbo 
radium relournait à l'élément naturel de sa com 
position, c'est-à-dire, au feu central. C'estlà co qui 
Halifax assurait, et je n'avais nulle raison de dou 
Ler de son énergique affirmation. 
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Tout en nous précédant, il ne cessait de parler, 

car il était devenu particulièrement loquace depuis 
la conquête de l'ail du Trilobite. 
iLil,. sont les mar- 
mites — excusez le mot, gentleman! — où bout le 
métal précieux. Le feu eentral est là qui chaulle 
les marmites et les fait bouillir. Ces fleuves que 
nous avous vu s'élancer autour des goysers, des 
volcans, des chutes et des fontaines, ces fleuves 
vont porter l'or à travers les couches terrestres, 
C'est d'eux que naîtront les filons du Klondyke et 
les ruisseaux à pépites du Colorado. Ah! si les 
mineurs pouvaient descendre jusqu'ici! Ce serait 
un beau spectacle à voir que celui de la ruée 
humaine sur cet incaleulable trésor! Quel mos- 
sacre! Quelle sauvage tuerie ensanglanterait ces 
plaines vierges, ces champs d'or que nous foul- 
loos! 

« Imaginez, disaitil encore, cet or brusq 
ment apparu sur la Lerre, mis à jour. Quel effroya 
ble désastre ce serai ! Toutes les banques ruinées, 
le crédit public auésau, chacun étant milliardaire! 
Et voyez, le brusque renversement des chioses, 
c'esl le cuivre ou le fer, een hubles mélaux indus- 
triels, qui règloraient désormais les transactions. 
Le fer utile primerait l'or en suraboudance. Quelle 
révolution autrement puissante que celle que pré- 
cheat les anarchistes dau les mauvais cabarets de 
Brooklyn! 

Sans fatigue nous ne cessions de marcher. 

Au bout d'ua laps de temps, impossible à éta- 
blir. avec urécision. nous mous hourlämes à une 
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muraille d'or, à use carapace semblable à celle 
davant laquelle Halifax avait imprimé à l'apparai 
ce rude effort, ce mouvement qui le rendit inutile 
par la suite. 

Mais colle fois ls éonditions do pénétration 
élaient Lotglement changées, Nous avions recon- 
quis le carbo-radium ! 

Cependant par us mouvement inslinclil qui s 
manifesla aussi bien chez Halifax el Tip Jip que 
chez moi, nous nous aprétämes Loys trois devan! 
La dernière barrière qui nous séparait dy &ccpal du 
globe. 

Là dormait ce qui, pondaol des sièclos, avai 
fait le souci des savants et l'objet de leur labeur 
el de leurs rechurehes ; le problème qui avai 
inquiété Les philosophes et passionné les foules. 

Nous autres, Amérieains, citoyens de l'Union 
ajlions révéler au monde J'élonnant et miraculeux 
socrel. 

















Grâce à nous, le voile, dont se masquait Ja rebelle 
etimpénétrable nature, allait être déchiré, et dun 
sa splendeur elle apparallait aux génération: 
rarias, 

Et cela, seuls, des Américains pouvaient Je faire 

dL'orgueil de note vicloine dilalait nos poilrines 
Le bu étais là La récompanse était là 1 Le iriour 
était à 1 

Nous poyssimes ua triple Lurral qui retenti 
acc Le bruit d'un coup de tonnerre éclatant dan: 
les profondeurs mystérieuses du pays de l'or, et 
rassemblant Loules nos forces, teadant Lous no: 
muscles, le temblement de l'effort agitaot nos 
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mains crispées, nous donndmes avec l'obus, en 
guise de poutre et de bélier, le premier coup dans 
la dernière barrière défendant le secret du globe. 

Avec un craquement d'orage, la muraille se fen- 
dit, de haut en bas. Autour de nous s’écroulèrent 
les ruines de la brêche et le centre du globe appa- 
rut à nos yeux. 

Nous étions dans une sphère naturelle dont il 
nous était impossible de distinguer ou d'apercevoir 
les parois. L'éloignement en devait être prodigieux 
car une excessive clarté, plus brillante que celle 
du jour sur la terre, nous inondait. 

Nous nous sentions flotter, toujours accrochés à 
l'obus formé des pièces fondues du Yatifaz. Der- 
ère. nous l'énorme brèche s'était refermée pres- 
que instantanément el désormais nous nous sen- 
tions isolés au centre du globe terrestre. 

Une fois encore, Halifax avait eu raison : le feu 
contral était Ià, etce feu c'était l'essence du carbo- 
radium lui-même. 

Elle se présentait à nous sous la forme fantas- 
tique d'un énorme globe lumineux traversé de 
haut en bas, par une sorte d'axe que, au premier 
regard, nous crûmes immobile. 

Ge globe dégagenit la lumière et La chaleur, prin- 
cipe de la vie, mais avec une intensité extraor 
airo, car nos yeux en furent comme brûlés et 
anéantis, Comme un vol de phalènes tournant 
autour d'une lampe, dans un jardin, un soir de 
tiède printemps, nous tournions autour du globe 
central, toujours aggripés à l'obus, énorme point 
de réunion entre nos trois individus. 
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Comment décrire ce spectacle effrayant et for 
midable ? 

Décrit-on la lumière et en analyse--on par 1 
plume les beautés magnétiques? Raconte-t-on | 
chaleur? Ce sont de poignantes sensations qu'a 
subit sans les pouvoir raconter. EL c'était notre cas 

Brusquement, dans l'admirable et parfait silenc 
qui nous enveloppait, j'entendis la voix de Hali 
fax et Halifax disait : 

— Je déclare que ce lieu du globe est donné | 
la libre Amérique ! 

Gelte voix avait un accent solennel qui nou: 
émut. 

Elle continua: 

— Pour les temps à venir, que cette partic di 
globe inconnue, soit Américaine ! 

— Hurrah! eriai-je, et Tip Jip, lui aussi, cri 
son acclamation enthousiaste d'une voix étrangléc 

— Que le fruit de notre labeur nppartienne 
notre patrie! ajouta Halifax. Nous qui sûme: 
découvrir le secret du globe, en offrons l'hommag 
à l'Union ! 

— Hurrah! répétai-je. 

La manifestation semblant du goût de Tip Jip 
il recommença son cri. 

La consécration du feu central terminée, je crus 
Halifax disposé au relour, mais à mes premières 
paroles il répliqua d'un ton péremptoire : 

— Nous n'avons pas tout vu encore ! 

11 ne fit pas un geste, car des deux mains, il sc 
cramponsait à l'obus qui nous servait de point 
d'appui dans l'ambiance où nous flottions, mais à 
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son regard je compris que l'axe traversant le globe 
lumineux avait attiré son attention et sollieitait à 
présent sa curiosité toujours inquiète est toujours 
en éteil. 

Alots, nous nous rapprochämas de cet axs, en 
atteignant la parlle supérieure, un pen au-dassus 
de l'endroit d'où H} émergeait du globe, 

Nous vimes distinétement que l'exe opérait un 
mouvement de rotation d'une rapidité à cé point 
inouïe que nous l'avions cra, jusqu'en et instant 
immobile, C'est ce que j'ai dit déja, 

La folie, déjà observée chez Halifax, semblait 
le reprendre on cel instant. Ses yeux brillslent 
d'extraordinaire façon et je vis 568 mAchoires se 
sorrer, J'eusla préssentiment obseur d'unmalheur, 
d'une nouvelle catastrophe, qui, cette fois, saralt 
irrémédiable, 

— Halifax, suppliai-je, partons ! 

11 détourna légèrement la tôte : 

= Non, dit-i) sèchemant. 

— Que voulez-vous fafra? 

— Entrer dans cet axe ! 











ranglaient dans ma gorge affreu- 
semént contractée. Véritablement Halifax devenait 
fot. 

— Retournons ! Pour l'amour de Dieu, retour. 
nons! dis-J6. 
Massa... Massa! gelgnità son tour Tip Jip 
en l'âme duquel entralt confusémient 14 preseience 


du danger 6ù nous allions nos heurter. 
LL 1TMoNtier Cod 








eo) ones + me ès créer us 


Nous en approchions avec une effrayante vitesse 
t je sentais les cheveux se dresser sur ma tête. 
Mes poings serrèrent convulsivement l'obus où je 
me cramponnais, aletant, blème, afTolé. 

Je comprenais vers où Halifax nous entralnait, 

Nous allions heurter l'axe de la Lerre qui se ter- 
mine par les deux Pôles, l'axe sur lequel le globe 
accomplit son mouvement de rotation. 

Et nous approchions Loujours !.… 








— L'ane!L'axe! hurlait le fou. 

d'essayai de détourner la course de l'obus, mais 
lo vieux bonhomme à la Léte, guidant l'appar 
difforme à l'aide de la tige d'acier dont la mair 
mécanique serait le carbo-radium, annihilait tous 
mes efTorts. 

La catastrophe était certaine. 

Notre perte était inévitable. 

Une dernière fois, presque sans souffle, j'ap- 
pelai 

— Halifax L. 

Et Tip Jip râla dans un soupir: 

— Massa! 

Nous touchâmes l'axe tournoyant. 

Cent tonnerres, mille Lonnerres retentirent. 

Le carbo-radium s'éteigait… 

Ce fut la nuit... 

Un tourbillon nous emmporta… 











VAE ANNONCE DANS LE « PATLY-MAIL ET UNE LÉTIRP 
DE L'HONORABLE WILLIAN DAVIDSON, CAPITAINE Dé 
LA € DONNBESPÉRANCE 





On a pu lire, i y aquelques jours, dans lo Daily- 
Mail, l'annonce suivante qui fut fort commontée 
par lo public de New-York et des Etats-Unis, en 
général : 





« Etude de Sir Jérémy Flrban, 
esq. » 


« IL est patent es avéré, que de 30 juillet dernier 
l'honorable gentleman, John H. Clif'ord, ingénieur. 
directeur des urines bien connues, à disparu dl 
New-York et du territoire de l'Union. On suppor 
qu'il a tenté uné expérience, en compagnie du doc= 
eur-ingénieur Mac Halifaz, accompagné d'ur 
tomestiqué nommé Tip Jip, expérience ayant pou 
but de se diriger vers le centre de la térre, ainsi ow'il 
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appert d'une inteription trouvée par Joë Savoir, 
citoyen nègre à Héléna (Etat du Montana). Qui 
conque donnera de plus amples détits sur cette 
disparition ou qui mettra sur Les traces de l'hono- 
rable gentleman John HI. Clifford, est prié de pas- 
ser toucher à l'étude de sir Jeremy Firban, eq. la 
prime offerte par la succession du diparu, » 





Les renseignements aMuèrent chez sir Jeremy 
Firban, Presque lous furent reconnus inexacts et 
fantaisistes ; ils émanaient d'individus assez peu 
honorables pour espérer gagner des dollars par 
le mensonge. Ils ne réussirent guère en la circons- 
lance, sir Jeremy Firbap, étant un habile homme. 
L, parmi toutes ces lettres, il s'en trouva 











capitaine du brick la Bonne Espérance, qui a son 
port d'attache à San-Diégo, sur le Pacifique, et 
qui parut mériter quelque créance. Il est intéres- 
sant dù la reproduire ici, car c'est peut-être le 
secret de la fin des explorateurs du Halifaz qui 
est consigné, par un homme franc et fruste, dans 
ces lignes: 


« Estimable gentleman, 

« Votre annonce du Daily-Mail est lombée en 
ma possession, La phrase qui relate le départ du 
disparu John H. Cliord, et de deux autres indi- 
vidus, pour une expédition souterraine, m'a frap- 
pée, Car le 48 octobre dernier, j'ai été avec mon 
Second, l'honorable Jim Jefferson, (de Charleston), 
témoin du fait suivant que je porte"à votre con 
naissance sans poser ma candidature à la prime 
roots Todbésss 
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« Avec un chargement de bois rouge, nous mar 
chions à 18 nœuds à l'heure, de New-Westminste: 
(Canada) à San-Diégo. À le hauteur de l'Etat di 
Californie, par 35° lg. une mer extraordinaire 
ment agitée retarda notre marche. C'est un phé 
nomène assez rare qui se produisait ot que pour 
ma part, dans an longue enrriôro maritime j0 ne 
vis qu'uno fois: un tremblement marin. Len 0 
cousses du sous-sol de la mer devaient dire d'un 
extrême violence car les vagues atteignaient de: 
hauteurs que Toby Ward, le pilote, évaluait à 
quarante mètres. Nous avons donc cherché ! 
gagner la côle vers San-Prancisco. Le tempa tai 
clair. 

« 11 était deux heures, midi étant passé. Avec 
mon second, Jim Jefferson (de Charleston), déj 
nommé, j'occupais la dunetle d'où je commandai 
Ja manœuvre, Soudain, à doux milles de nous, pau 
babord, tourbillonna une énorme masse d'eau for 
mant trombe, ot de celte Lrombo surgit une chos 
véritablement extraordinaire. C'était un obus, 01 
autre objet de grande dimension, affectant col 
forme, auquel étaientacerochéstrois individus don 
il nous a été impossible de discerner le visage © 
et d'apprécier l'âge. Cet obus semblait lancé ave 
une vitesse eflroyable, et au moment où il sorti 
des eaux, le ciel se couvrit et un orage ahondan 
éclata. 

« de fis stopper aussitôt, malgré l'état do la mer 

« Ce fut superflu, car la chose avait disparu : 
nos yeux. Tels sont, estimable gentleman, les fait 
véritables et réels que j'ai le sensible avantage d 
porter à votre connaissance. 

de suis votre honoré serviteur, 
Wii DAYIDSON, 
Cafftaine de la Bonne-Espérance 
Port de San-Diégo. 
bar AL eue VEL 
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Ce fut là La soule des letires reçues par Jeremy 
Pirban, qui retint quolques instent son attention. 
Ayant mürement réfléchi, il fut obligé de hausser 
les épaules, tant cette aventure Jui paraissait ridi- 
cule et impossible. 

Il la eontrôla cependant avec soin, apprit l'exis- 
tence du capitaine Davidson, reeucillit de La bouche 
du second Jofforson, le récit qu'on vient de lire, 
mais tout nuire moyen d'investigation étant impos- 
sible on déclara ouverte aux ayauta droits, la sue- 
esssion du milliardaire John H. Clifford, qui, avee 
un vieux fou et un nègre, était parti à la décou- 
verte du centre de la terre. 








TABLE DES CHAPIIRES 


Mes 
1. — En guise de préambule quelques mots 
den 1. Clord, exqre et 
daire + + + 6 à 
A1. — Où Ja perte de 20,000 dollars me fournit 
l'occasion d'assister à de curieuses 
expériences dans la Western-Roud . 0 
IL. — La patience est toujours récompensée, 
où l'attité de lire les annonces des 








journaux quand on à des loisirs . . 19 
IV. — Le mystère de da Maison de la Western 
Hond, +: . : + 9 





V. — Lesoleil artielel dans gr de l'obus.… 39 
VI. — Le monde monstrueux des quatre pre 


miers âges du globe +: + 1 
VIL, — La carapace d'or. + + . # 
VIII. — La catastrophe du Hatifaz , . . : + 9 


IX. -- Où il est démontré que si Mac Halifax 
sait prévoir quelques incidents du 
voyage, il ne saurait les prévoir Lous, 
et ce qui en résulte pour ses compa- 
gnons de route . . . : + . 

X. — Une annonce davs le Daily-Mail et une 
lettre de l'honorable William David- 

+ son, capitaine de la Bonne Espérance. 13% 








